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L E  R E M A R IA G E
De toutes les réconciliations qui peu- 

lent intervenir entredeuxépouxbrouillés 
par ie divorce, la plus éblouissante est 
certainement le remariage. Comme j ’au­
rais voulu découvrir une statistique un 
peu exacte de ce phénomène psycholo­
gique! Malheureusement, on ne l’a pas 
dressée. Il faut nous contenter de savoir:
Ïtrimo, que le remariage a été prévu par 
e législateur; deuxièmement, qu'il est 

permis dans certains cas; troisième­
ment, qu’il est interdit dans certains 
autres; quatrièmement, qu’il est assigné 

’ com m e dernière limite aux expériences 
matrimoniales que seraient tentés de 
poursuivre indéfiniment les époux in­
quiets.

Je demande la permission de repro­
duire une citation de Montesquieu qui a 
déjà figuré plus haut :

« La loi des Maldives, dit cet auteur, 
permet de reprendre une femme qu'on 
a  répudiée. La loi du Mexique défendait 
dé se réunir sous peine de la vie. La loi 
du Mexique était plus sensée que celle 
des Maldives : dans le temps même de la 
dissolution, elle songeait à l’éternité du 
mariage; au lieu que la loi des Maldives 
semble se jouer également du mariage et 
de la répudiation. »

Si Montesquieu a raison, le jou r où le 
législateur maldivien prépara la juris­
prudence sur laquelle nos honorables de­
vaient s'appuyer plus tard, il marqua par 
cette excessive indulgence qu'il con lon- 
dait le mariage et le divorce dans un 
m êm e mépris. Il voulut établir qu'il ne 
croyait pas plus à l’efficacité du remède 
qu’à la gravité du mal ; et s’il ne conseilla 
pas tout sim plem ent, com m e Diderot, 
de pratiquer le mariage d’Otahiti, « lequel 
souvent ne dure qu’un quart d 'h eure», 
c ’est qu’un magistrat, môme roaldivien, 
n ’oublie jamais tout à fait qu'il vit de la 
form e. Or, plus les marchands de coco de 
son pays divorcent et se remarient, plus
10 démarieur et le remarieur a lui-même 
des chances de prospérer.

Montesquieu était un esprit très hardi :
11 ne ménageait personne. Je me sens plus 
timide. Je n’affirmerai donc pas après 
lui qu’en permettant le remariage, nos 
législateurs ont témoigné qu’ « ils se 
jouaient également du mariago et de^Ia 
répudiation ». A\ec cette réserve, il faut 
reconnaître que leur tolérance nous a 
vaîu des mœurs de divorce qui nous pla­
cent plus bas que les Aztèques, au niveau 
des naturels de Golomandous.

On n'apprendra pas sans quelque éton­
nement que lo texte qui permet le rema­
riage entre époux divorcés fut introduit 
dans la loi à la suite d’une retentissante 
conférence donnée par le P. Didon à 
Notre-Dame. Je n 'y  assistais point, mais 
'■1 est facile d'en deviner l’esprit et les 
tendances.

En sa qualité de défenseur de la doc­
trine de l’Eglise, le P. Didon haïssait le 
divorce. II a été enchanté de lui porter 
dans le flanc un coup de lance. Il l’a 
senti, le remariage entre époux enlève 
uu divorce toute dignité, if en fait un 
succédané de la séparation de corps, il 
jette du discrédit sur le mariage civil 
que l'on peut nouer ou dénouer à son 
gré ; il est, au contraire, un triomphe 
pour l’Eglise. En effet,'tandis qu ’un nou­
veau maire est dans la nécessité de pro­
noncer un second mariage, l’Eglise s’en 
tient à sa première et unique bénédic­
tion. Ce jour-là, à l’affirmation divine 
d’un principe elle a la satisfaction 
d’ajouter le vœu des cœurs, reconnais­
sant qu’un bonheur élevé, durable n ’est 
possible que dans l'amour unique.

En effet, en môme temps qu’il songeait 
à défendre la doctrine, le P. Didon plai­
dait pour ces âmes dont l’Eglise a charge. 
H ne voulait pas qu’une disposition do 
loi fermât aux époux la roule du repen­
tir. Il ne fallait point que, sous l ’œil pa­
ternel de 1 Eglise approuvant et bénis­
sant leur rapprochement, ils vécussent 
aux yeux de fa loi dans l’illégalité, eux et 
les enfants qui seraient sortis do leur 
mutuel pardon.

Le remariage est donc possible dans 
deux cas : quand les deux époux divorcés 
sont demeurés l'un et l’autre libres après 
le divorce, ou encore quand l’un des 
époux est devenu veuf après un nou­
veau mariage. La loi est muette sur le 
cas de deux époux remariés, chacun de 
son côté, et devenus veufs l’un com m e 
l ’autre. Mais il est à croire qu’elle accor­
derait aux deux parties ce que, dès au­
jourd ’hui, elle concède à une seule. On se 
remarie donc pour le plus grand triom­
phe de l’Eglise qui proclame de toutes 
ses forces le dogme de l’indissolubilité, et 
)Our la plus grande confusion du légis- 
ateur qui avait affirmé le contraire.

Il y a un cas, défini très nettement et 
très justement par la loi, où le remariage 
est impossible :

« Les époux divorcés, dit l’article 295, 
ne pourront plus se réunir si, posté- 
r  eurement au divorce, l’un ou l’autre a 
contracté un nouveau mariage suivi 
d ’un second divorce. »

Cette disposition marque que, dans le 
temps même où il permettait le rema­
riage, le législateur s’est bien aperçu que 
le divorce en était diminué d’autant. 
Peut-être même a-t-il voulu parer à la 
botte secrète que lui portait l’Eglise. 
Beaucoup d’influences peuvent se mettre 
en jeu pour circonvenir l’époux divorcé 
et remarié ; on effraye une emme pieuse 
en lui démontrant qu’aux yeux de la 
religion, sa vie n ’est qu'un adultère ; on 
peut ag^r sur l’hom m e par d'autres 
m oyens, par exemple en faisant jouer 
l ’intérêt.

— Dans ces cas-là, s ’est dit le lé­
gislateur, ce sera l’Eglise elle-même qui 
poussera les divorcés remariés à sollici­
ter un second divorce. Et s'ils lui cè­
dent? S'ils l’obtiennent? S’ils retournent 
au premier m ariage? La loi aum  été ba­
fouée, le mariage civil sera tout à fait 
déconsidéré.

L ’interdiction de se réunir à un époux 
divorcé, après un second mariage et un 
second divorce, a une utilité plus géné­
rale et plus pratique. Il ne fallait pas que 
le* divorce servît à des époux peu scrupu­
leux et trop d’accord pour sortir de si­
tuations financières embarrassées, pour 
duper leurs créanciers, pour transformer 
à leur profit, aux dépens des autres, la 
forme et le fond de leurs affaires. Enfin, 
le législateur a jugé qu’on devait se mé­
fier grandement d’un époux qui a déjà 
deux divorces à son actif. Le principe 
même sur lequel est fondé le divorce 
empêche qu’on limite le nom bre des 
expériences qu’un sujet épris du mariage 
et difficile à contenter peut risquer au 
cours do sa vie, mais on a estimé que cet 
inconstant n’avait aucune chance d’être 
heureux dans le remariage avec sa pre­
mière femme, après qu’il n’avait pas pu 
s’accorder avec la seconde. Non bis in 
idem, dit une loi fort sage. Gomme on 
était bien décidé à rendre le remariage 
indissoluble, on ne voulait pas enfermer 
dans cette cage à loup une brebis qui 
déjà y  avait perdu do la laine. Une troi­
sième victime, à la bonne heure 1

J’avoue que la quatrième disposition 
de l’article 295 choque tous mes instincts 
de logique. Il y  est dit :

« Après la réunion des époux (enten­
dez le remariage), il ne sera reçu de leur 
part aucune nouvelle demande de di­
vorce pour quelque cause que ce soit, 
autre que celle d'une condamnation à 
une peine afllictive ou infamante pro­
noncée contre l’un des deux depuis eur 
réunion. »

J’entends bien que le législateur n’a 
point voulu reconnaître l’incompatibilité 
d’humeurs com m e une cause do divorce. 
Il prétend que d’anciens époux, remariés 
ensemble après l’épreuve de la sépara­
tion, ne peuvent invoquer qu'il y  a eu 
surprise, erreur sur la personne. Et pour 
refuser le redivorce à ces époux rema­
riés on s’abrite derrière 1 indignation 
sincère que le Conseil des Cinq-Cents 
témoigna pour l’incompatibilité d’hu­
meurs.

« Il serait difficile d’imaginer, disait 
en effet Régnaut de l'Orne, combien 
cette cause de divorce favorise la légè­
reté et l’ inconduite des époux, combien 
elle les excite au libertinage et à la dé­
bauche et contribue à la corruption des 
mœurs. Qu’y  a-t-il de plus immoral que 
de permettre à l’homme de changer de 
femme com m e d’habit, et à la femme à 
changer do mari com m e de chapeau? 
N’est-co pas porter atteinte à la dignité

pas en faire le 
a légèreté, et le

du mariage ? N’est-ce 
jouet du caprice et de 
changer en concubinages successifs? »

Que les partisans du mariage indis­
soluble approuvent de telles paroles, on 
le conçoit ; mais on ne voit pas bien 
com ment les défenseurs du divorce ont 
pu s’en couvrir pour interdire le redi­
vorce après le remariage. Il faut être 
d’accord avec ses principes et, quand on 
les croit justes, accepter toutes leurs con­
séquences, voire les plus fâcheuses. Les 
partisans du mariage indissoluble n’igno­
rent pas qu’une décision si absolue peut 
causer beaucoup de douleurs, broyer des 
victimes innocentes. Les partisans du 
divorce, de la liberté, du contrat disso­
luble n’ont pas le droit de mettre une 
limite à cette liberté, du moins dans 
l’ordre du sentiment et des griefs tout à 
fait personnels que les époux peuvent 
arguer l’un contre l’autre.

Pourquoi le mariage serait-il dissolu- 
blû et e remariage indissoluble ? Les 
arguments que l'on a fait valoir pour 
accorder le premier divorce valent la 
seconde fois. Une première erreur ne 
nous protège pas nécessairement d’une 
seconde. Eloignés l’un de l’autre, les gens 
)euvent espérer qu’ils se feront dans 
'avenir des concessions d'où naîtra la 

paix. Ils se réunissent, et la guerre re­
prend.

Et ceci est le cas de la bonne foi ; mais 
quand il y  a tromperie ? piège du fait de 
l’une des deux parties?

J'ai reçu avant-hier la visite d’une 
jeune femme. Elle a divorcé pour sau­
ver sa santé, sa raison, sa fortune des 
mains d’un époux indigne. Le coupable, 
qu'elle aimait peut-être malgré tout, a 
feint de s’amender. Il a donné après le 
divorce des gages hypocrites de sa contri­
tion. Celle qui ne le haïssait pas encore 
s’est laissé attendrir. On est retourné 
devant le maire. Le lendemain même du 
remariage, le tartufe a jeté son masque. 
Il ne se contente plus de violences lé­
gères : il a pris un bâton ; il a expliqué à 
celle qui maintenant le déteste qu'il lui 
fera payer le scandale de son divorce. 
Elle ne doit s’attendre à aucun ménage­
ment, à présent qu’elle n’a plus de re­
cours.

De quel droit le législateur, qui a créé 
le divorce, verrouilIe-t-il la porto par où 
cette f e i ^ e  pourrait s’échapper de son 
remariage, éviter le désespoir qui la 
guette ?

Je le sais , les partisans du divorce me 
répondront avec l’accent du triomphe :

— Vous reconnaissez donc que le di­
vorce est nécessaire, puisque vous le ré­
clamez même après le second mariage 
pour cette intéressante victime ?

Je réponds sans embarras :
— Les prudentes réflexions que le 

législateur veut que l’époux fasse au 
seuil du second mariage, je  les exige, 
moi, à  rentrée du premier. Je les veux 
si sages, si conscientes, si entourées de 
garanties qu’elles rendent les chances 
de totale erreur infiniment rares. Je de­
mande que le goût et la tendresse tien­
nent dans les décisions cette place pré­

pondérante que l'on accorde à l’argent. 
Et, après cela, avec tous ses risques, 
j ’accepte le mariage indissoluble. Mais 
du m oment qu’il y a licence de divorce, 
de l'heure où le contrat peut être rompu 
autant de fois qu’il plaît à un mari de 
battre sa nouvelle femme, autant de fois 
qu’il plaît à une épouse nouvelle de 
tromper un mari trop niais, je me de­
mande de quel droit le législateur a dé­
claré indissoluble le remariage entre 
époux. Et, une fois de plus, je  touche 
ici du doigt cet arbitraire qui est la tare 
de notre loi sur le divorce et qui la fera 
caduque.

Hugues Le Roux.

AU JOUR LE JOUR

BATAILLE DE FLEURS

É c h o s
La Tempètaivixe

U ne aire supérieure à 770“ »  se concentre 
sur l ’E urope occidentale ; à Paris, le baro­
m ètre se tient encore en bonne hausse. D es 
pluies et des neiges sont signalées dans le 
K ord  ; m ais, en France, la  sécheresse est 
générale. Quant à la  tem pérature, toujours 
très douce, elle  indiquait, hier, à Paxis, loo au- 
dessus le  matin à huit heures et 20» dans 
l ’après-midi ; dans la  m atinée, on notait 140 à 
A lg er  e t 150 aux îles Sanguinaires. A insi, peu 
de variations, et ce  tem ps doux et beau va 
continuer. Dans la  soirée, le  barom ètre se 
tenait à 769“ “ .

M onte-Carlo. —  Therm om ètre : le  matin à 
huit heures, 160, à  midi. 200. Tem ps superbe.

N os aim ables Parisiennes qui aim ent tant 
les fleurs, et < à qui les fleurs le  rendent 
b ien > , com m e disait un galant m adrigal, ne se 
doutent peut-être pas que les roses, les v io­
lettes et les œillets traversent en ce  m om ent 
une crise, et que l ’ém oi est grand chez les 
fleuristes.

On ne s’en douterait guère, assurém ent, en 
voyant, par ce  jo li  début de printem ps, les 
devantures des m archands tou jours aussi bien 
fourm es, aussi fraîches et aussi engageantes.

M ais les faits sont là, cependant, e t nous 
avons eu l ’occasion  d ’en causer a v ec  une des 
prem ières fleuristes de Paris, qui, tout en exé­
cutant de ses doigts experts un m erveilleux 
c  surtout de table » ,  a bien vou lu  nous expo­
ser les doléances de la  corporation .

  Eh bien 1 v o ilà , m onsieur. V ou s  savez
quelle quantité considérable de fleurs nous 
recevon s de N ice ...

—  Je m ’en doute.
—  N ous les recevion s en co lis  postaux de 

trois à cinq k ilos, par les deux < rapides > du 
matin : ceux qui arrivent à  Paris entre neuf 
heures et neuf heures e t dem ie. N ous avions 
toute  la  jou rn ée  pou r les faire trem per, les 
soigner, les b ichonner, puis, nous les m ettions 
en vente le  lendem ain, ou bien nous les réexpé­
diions le soir m êm e à  destination de l ’étranger» 
C ’était très com m ode, n’est-ce pas ?

—  En effet.
—  Eh bien ! m onsieur, ce la  ne nous est plus 

possible, actuellem ent. N ous som m es victim es 
d ’une persécution  inouïe !

—  Com m ent c e la ?  E st-ce  que, par hasard, 
le  gou vern em en t? ...

—  N on , ce  n’est pas le  gouvernem ent. C’est 
la  Com pagnie P .-L .-M . qui nous persécute. 
F igu rez-vou s qu ’elle a décidé que les trains 
rapides ne prendraient plus de fleurs à desti­
nation do P aris !...

—  Oh, oh 1 vo ilà  qui m e parm t bien grave. 
Et quelles raisons fa it don c valoir la  Compa­
gnie pour accom plir ce  cou p  d 'E tat?

L a  fleuriste a  une m oue dédaigneuse :
—  E st-ce  que je  sais ? d it-cllc ... E lle pré­

tend que ses rapides sont encom brés, que les 
expéditions sont trop  considérables e t que cela  
cause des' retards...

—  D iable, d ia b le !... I l est certain que ce  se­
ra it là  une raison ...

—  Oh 1 m onsieur, des raisons, on en trouve 
tou jours. La vérité, c 'e st que, chez nous, en 
France, les adm inistrations publiques ne sa­
vent pas ce  que c ’est que la  bonne volonté et 
la  com p la isan ce . Elles ne font rien pou r favo­
riser le  com m erce ... Je  vous dem ande un peu 
si c ’est raisonnable : nous n’allons plus rece ­
vo ir nos fleurs que par les trains express, des 
trains qui m ettent vingt-sept heures à venir 
de N ice 1 Cela a-t-il du  bon  sens, voyon s, 
m onsieur ?

La fleuriste n’était pas contente. J o  répon ­
dis avec conviction  :

—  N on , m adam e, non, ce la  n ’a  pas de bon  
sens 1...

M ais qm  n’entend qu’une c lo ch e  n'entend 
qu’un son. l i  m e parut équitable d ’aller m e I 
renseigner auprès de la  C om pagnie, dont un i 
des hauts fonctionnaires voulut bien m e don­
ner quelques détails à  ce  su jet :

—  M on Dieu, m onsieur, m e d it-il, la  ques­
tion est pourtant bien simple- V ou s  adm ettez 
bien que notre prem ier souci doit être do 
transporter les voyageu rs le  plus rapidem ent 
possible, et que les m archandises ne doivent 
passer qu’en second  lieu ...

—- Il n’y  a pas de dou te ...
—  Eh bien ! l ’encom brem ent des colis p o s ­

taux était tel, dans les gares d 'arrêt, entre '\^n- 
timille et M arseille, que de continuels retards 
se produisaient. I l nous avait fallu créer des 
trains spéciaux qui ram assaient dans des four­
gons les colis de fleurs et les am enaient à  M ar­
seille. M ais, le nom bre des voyageu rs grossis­
sant constam m ent, n os  trains s'allongeaient 
dans des proportions inusitées, et il nous fal­
lait don c sacrifier ou  les voyageu rs ou  les 
m archandises. Je vous dem ande en conscience 
si nous pouvions h és iter? ...

J ’ avais donné raison à la  fleuriste ; c ’était 
bien le m oins que je  donnasse aussi raison au 
fonctionnaire de la  Com pagnie.

—  N on, m onsieur, lui d is-je , non , vous ne 
pouviez pas h é s ite r !...

Et, satisfait sans doute de m on approbation, 
m on honorable interlocuteur vou lut bien a jou­
ter que les ch oses  finiraient par s ’arranger. 
C e qtii tracasse le plus nos horticulteurs, c ’est 
la  crainte d 'être en état d’infériorité v is-à-vis 
des horticulteurs étrangers, qui se trouve­
raient avantagés au point de vue  de la  rapi­
dité et du prix du transport. M ais des m e­
sures v on t être prises â ce t  égard, e t nos 
intérêts nationatix n ’auront pas, paraît-il, à 
souffrir de la  con cu rren ce. D 'un autre côté , 
on s ’arrangera p ou r que les colis arrivés par 
les express soient assez rapidem ent distribués 
pour qu’ on puisse utiliser les fleurs dès le  len­
dem ain, com m e on le  faisait avec les rapides...

Bref, tout porte à  croire  que cette  bataille de 
fleurs ne laissera derrière elle ni m orts ni b les­
sés. N ous nous en réjouissons pou r nos hor­
ticulteurs, qui sont tou t à fait dignes de sollici­
tude ; pour nos fleuristes dont l’ industrie est une 
des plus charm antes qui se puissent im aginer, 
et surtout pour nos Parisiennes, nos jo lies et 
troublantes Parisiennes dont on peut toujours 
dire com m e dans la  m élodie de G ounod,

La femme a gardé dans son cœur
Le plus doux parfum de la fleur ;
La fleur le  parfum  de la  femme !...

A ndxé Nède<

Les Courses
A  2 h . , Courses à Maisons-Laffltte. — 

Gagnants de Robert Milton :
Prix du Chemin de fer : Harmonica. 
Prix Sornette : Tombelaine.
Prix du Vieux-Moulin : Sinha.
Prix Clover : Guérigny.
Prix de Saint-Pair-du-Mont : Libaros. 
Handicap Optional : Cannes.

LES GRANDES ÉCOLES
En ce qui concerne les débats de la 

Gliambre, les lecteurs des journaux res­
semblent un peu aux députés qui ne fré­
quentent la salle de leurs séances que les 
jours de scandales parlementaires, et 
qui restent chez eux ou dans les couloirs 
ou à la buvette lorsqu’on discute des af­
faires sérieuses, c ’est-à-dire des affaires 
auxquelles ils ne comprennent rien.

Nos lecteurs, cependant, doivent faire 
une exception, grâce à notre ami Pas- 
Perdus, dont l’ingéniosité rendrait amu­
sante la démonstration d’un théorème 
d'algèbre.

Un peu par devoir professionnel et 
beaucoup pour entretenir la férocité de 
ma rancune contre le parlementarisme, 
je  m ’impose chaque matin la lecture du 
Journal officiel. Elle m ’intéresse à un 
)oint indicible, parce qu'on y voit à nu 
es petits m oyens et les petites âmes de 
notre pauvre personnel gouvernemental.

Ainsi, dans la discussion du budget 
des postes et télégraphes qui se poursuit 
en ce moment, j ’ai relevé trois scènes 
typiques. L'une a  eu lieu entre un mi­
nistre d’hier et un député. Ils se re­
prochaient mutuellement d'avoir distri­
bué des rubans ou des palmes, je  ne sais 
plus bien au juste, enfin d'avoir abusé 
de ces petits bouts d’étoffe rouge avec 
lesquels on prend les hommes et les gre­
nouilles.

Jeudi, c ’était l’éminent Mesureur qui 
protestait contre la partialité des exami­
nateurs de l’Ecole supérieure des postes 
et télégraphes, et le sous-secrétaire d'E- 
tat actuel, M. Mougeot, le collait sous 
bande en lui déclarant tranquillement 
que s’il y  avait eu des actes de faveur, 
c'était du temps où M. Mesureur était 
lui-même ministre des postes et télégra­
phes.

Enfin, cette Ecole supérieure des postes 
et télégraphes a servi de prétexte à la 
plus divertissante des discussions.

Des orateurs ont déclaré qu’elle était 
antidémocratique ; d'autres, qu'il n 'y  avait 
rien au monde de plus démocratique. Et 
tous ces orateurs étaient démocrates. Là 
éclate le grand malentendu sur lequel 
nous vivons depuis un siècle, et dont nous 
finirons par mourir. Nous ne savons pas 
ce que c'est qu'une démocratie. Les uns 
croient qu’une démocratie est un régime 
où le peuple gouverne directement ; les 
autres, un régime où le peuple contrôle; 
les uns, un régime qui comporte l'acces- 
sibilité de tous aux emplois ; les autres, 
un régime qui comporte l’accession de 
tous aux emplois.

Pour ces derniers, qui sont les plus 
bêtes, et par conséquent les plus nom­
breux, et qui sont abondamment repré­
sentés à la Chambre, l'aristocratie intel­
lectuelle est aussi insupportable que le 
fut l'aristocratie nobiliaire. Ils com men­
cent à détester les examens presque aussi 
furieusement que leurs pères détestèrent 
les parchemins. Et d'ailleurs les diplômes, 
eux aussi, sont des parchemins. Il y a là 
un phénomène curieux de régression 
vers l’état sauvage, où le travail n’est pas 
encore divisé, où tout le monde accom ­
plit toutes les fonctions et se trouve, par 
conséquent, apte à tous les emplois.

La prochaine révolution se fera peut- 
être contre les grandes Ecoles. En atten­
dant, le gouvernement va être obligé de 
demander, et le Parlement de voter, deux 
douzièmes provisoires nouveaux. On 
parle de voter le budget pour deux ans. 
Nous y gagnerions l’économ ie d’une re-
ir é s e iîta t io n  d e  la  r é p u g n a n t e  c o m é d ie
lu d g é ta ir e . — J . C o r n é l y .

A Travers Paris
Par un décret qui paraîtra ce matin au 

Journal officiel, M. Catusse, ancien di­
recteur des contributions indirectes, 
conseiller d’Etat, grand officier de la 
Légion d’honneur, e.st nom m é ministre 
plé"nipotentiaire de 1 ”  classe et désigné, 
en cette qualité, pour aller remplacer, 
com m e ministre de France à Stockholm, 
M. Marcel, qui est nom m é conseiller 
d’Etat.

M. Catusse, qui a longtemps appartenu 
à l’administration préfectorale et qui a 
successivement occupé des postes fort 
élevés, est bien connu dans les milieux 
politiques officiels, et il n’est pas douteux 
qu’ il ne rende dans la diplomatie les 
mêmes services qu'il a rendus dans les 
différentes fonctions qu’il a occupées 
jusqu ’ici.

Quant à M. Marcel, son passage dans 
la « carrière »  n’aura pas été de longue 
durée, et son échec, qu il serait inutile de 
dissimuler, ne surprendra pas ceux qui 
le connaissent et savent que ses très 
réelles qualités de travailleur et d’érudit

ne pouvaient com penser certains défauts 
de caractère particulièrement nuisibles 
dans une carrière où, suivant le dicton 
populaire, on prend plus de mouches 
avec du miel qu'avec du vinaigre l

M. Constans va s’installer pendant 
quelques jours avec Mme Constans à 
Sembel.

L ’ambassadeur de France à Constanti- 
nople regagnera ensuite son poste.

Les curieux qui se promènent à tra­
vers les chantiers de l’Exposition com ­
mencent à être intrigués : ils y  voient 
s’élever des palais de superbe architec­
ture, des constructions hardies destinées 
à donner asile à de très intéressantes 
choses prises chez nous ou venues de 
l’étranger. Mais ils ne découvrent pas 
encore le coin spécialement réservé a la 
Ville de Paris. Serait-ce que la grande 
ville tient à faire la modeste et s’efface­
rait devant de redoutables concurrences? 
Pas le moins du monde.

La Ville de Paris exposera le résultat 
de ses améliorations et de ses progrès 
dans un pavillon m agnifique; seu ement, 
ce pavillon n’est encore que sur le pa­
pier. Il occupera, dit-on, plus de trois 
mille mètres de surface au Coi^s-la- 
Reine; pour le moment, il tient, à l'Hôtel 
de Ville, dans un carton dont personne 
ne le fait sortir.

Ce pavillon, dont le plan a été dressé, 
sous la direction de M. Bouvard, par le 
très habile architecte Gravigny, aidé de 
son jeune et intelligent collaborateur 
Lagrave, est une véritable œuvre d'art, 
mais peut-être de rêvo. Qu’attend donc 
le Conseil municipal pour en ordonner 
l ’exécution? Veut-on seulement exposer 
les dessins, ou bien devons-nous compter 
sur la construction elle-même ? Il est 
temps d’y songer.

AUTOUR DU BOULEVARD
Je n’étonnerri pas, j ’im agine, M . H enri L a - 

vedan en lui disant que son Vieux M archeur 
défraye, en ce  m om ent, dans une la rge  m e­
sure les conversations du brillant m onde ; 
m ais je  ne puis lui dissim uler que, si l ’on est 
unanime à  rendre hom m age au talent qu ’il a 
déployé e t si personne ne son ge  â contester 
les rares qualités de finesse, d ’observation et 
d ’esprit de l ’une des pièces les plus amusantes 
qu’il soit possible d ’im aginer, certaines parties, 
d'une hardiesse un peu surprenante, même 
pour l ’époqu e où nous vivons, en sont assez 
vivem ent discutées. Aussi bien tous ces ca rac­
tères pris sur le v if que m et en scène le spiri­
tuel académ icien sont-ils faits pour inspirer 
une foule de réflexions et pour exciter la  verve 
des psych ologu es  de salon, qui se livrent, â 
ce  sujet, à des dissertations à perte de vue. 
Les rem arques plus pu moins ingénieuses 
s ’entre-croisent, et je  dois avouer que, pou r la 
plupart, elles ne valent pas la  peine d ’ètre si­
gnalées.

Il en est une, cependant, que l ’on a faite 
souvent devant m oi, depuis quelques jours, et 
qui m ’a paru des plus justes. E lle consiste à 
dire que ce  type  saisissant du vieux mar­
cheur, créé de toutes pièces par' M . Lavedan, 
m ais dans lequel chacun de nous retrouve 
quelques-uns des traits saillants de tel ou  tel 
viveur impénitent de sa  con n a issan ce, aura 
bientôt cessé d ’être vrai, e t que les généra­
tions à  venir, lorsqu ’on le leur m ettra sous 
les yeux, le prendront pour un personnage 
purem ent im aginaire. Exagère-t-on ? C’est fort 
possible, et m êm e probable . Ce qui est certmn, 
en tout cas, c ’est que les jeunes gens de ce  
tem ps-ci < m archent > si peu et ont générale­
m ent si vite fini de m archer qu’il n’y  a  guère 
de chances pour qu e , dans leur vieillesse, 
quelques-uns d ’entre eux réalisent le spécim en 
de fêtard sénile q u ’a si bien mis en reÙef l ’au­
teur du Nouveau Jeu. Faut-il le  regretter? 
A  franchem ent parler, j e  ne le  crois pas. —
L‘ A ffranchi.

Le « Petit Chapeau », cette association 
littéraire et artistique qui a été formée 
dans le monde impérialiste et qui prend 
chaque jou r une plus grande extension, a 
donné hier une brillante soirée à l'occa­
sion de l’anniversaire du 16 mars.

Le programme, choisi par des fidèles 
du parti, était une sorte de reconstitution 
de l’épopée.

D’abord des projections napoléonien­
nes très réussies, du com tedeLas-Cases, 
commentées par M. Fortier-Maire, l’avo­
cat bien connu, dont la voix superbe était 
scandée par les applaudissements una­
nimes de la foule. Puis les chansons de 
Béranger, Ilvous aparlégrand'mère,eic., 
dites avec infiniment d’émotion par Mlle 
Marthe Cergy ; les Deux Grenadiers, déli- 
cieusementcÉantés par Mlle Lina Pacary; 
VOde à la Colonne, magistralement réci­
tée par M. de Max, le créateur du Roi 
de Rom e au Nouveau-Théâtre; Ehtre 
Prétendants, une amusante revuette de 
Lihus et Marquiset, jouée par la gen­
tille Diéterle, des Variétés ; MM. Garba- 
gni et Berlhier, de l'Odéon, etc., etc.

A ajouter aussi au programme, Mlles 
Boos, Beauvais et Meunier, de l’Opéra, 
et Mme Molé-Truffler non moins ap­
plaudies.

Brillante assistance dans la salle de 
l’avenue Hoche :

G énéral M assing, com tesse L e  H on , co m ­
m andant de B la n ^ ,  com te et com tesse du  
T a illis , M. et M m e B usson-B illau lt, baron n e 
G ou rgau d , baron  L egou x , duchesse do Bel­
lune, d u c de M ontm orency , baron  et baron n e 
de Serlay, d u c et duchesse de M orn y , M . Dele- 
h e t , m arquise de L ag ran g e , M. A ntoine 
G a v in i,M .e t M m eJ olibo is .M . e l M m e Fortier- 
M aire, com te et com tesse de Las-Cases, M. 
L ou is  de M ieulle, baron  de B ourgoing, M . et 
Mme E ugène G a illard ,M .E ggly ,com te de V a lon , 
com te M arquiset, M. et M m e Pardailhé-G ala- 
bru n , com te de Laborde, com tesse D avilliers, 
M. et M m e Paul L erou x, M . L evert, com te et 
com tesse T reilh ard , baron  et baronne H am e- 
lin , com te H ubert D elam arre, M- O n froy  de 
B réville , M. G heram y, M. L ou is  M etm an, ba ­
ron n e L ejeune, M . T h ou ven el, M . de Saint- 
L éon , M. L espagn ol, etc.

vent servir, suivant une pittoresque rô*' 
ponse à la question d’ajournement de  
vente qui avait été posée, à « boucler le 
budget ».

Le ministère des colonies reste donc 
au pavillon de Flore, et sous la salle des 
Etats qui va récevoir notre incomparable 
collection des Rubens, on  continuera à 
emmagasiner les provisions de fourrages 
de scs écuries.

C’est jou er avec le feu.

Existerait-il des boissons fatales ? D er-, 
nièrement, un de nos bons com iques 
mourait peu de temps après avoir été re­
présenté sur une affiche dégustant un 
apéritif qui devait le rendre robuste et 
fort. Il serait de mauvais goût de rappe­
ler un exemple plus récent venu de très 
haut. Mieux inspiré, le Quinquina Du- 
bonnet a adopté une marque de fabrique 
qui ne court aucun risque de disparaîtra 
ni de faire douter des vertus toniques et 
apéritives du « Dubonnet ».

Hors Paris
La statuomanie ne sévit pas seulement 

chez nous.
On doit inaugurer le jou r de Pâques,, 

en l’église d’Aberdare, un m onum ent à 
la m émoire du cycliste Arthur Linton.

C’est d’ailleurs la deuxième statue de 
cycliste qui ait été jusqu 'à présent éri­
gée en Angleterre. La première fut celle 
de W illiam  Harris, célèbre surtout par 
uneform idablepelle ramassée surlapisto 
de Birmingham, et qui lui coûta vie.

Nous n’en sommes pas encore là.

De Monte-Carlo :
« Le RivierarPalace, ce splendide hôtel 

que la Compagnie Intemc.tionale des 
Grands Hôtels vient de faire édifier à. 
Monte-Carlo Supérieur, se rem plilchaque 
jou r de nouveaux hivernants. S, A. R. le 
prince de Galles, accom pagné de quel­
ques amis, a passé l’après-midi d ’hier à 
1 hôtel, qu’il g. admire dans tous ses dé­
tails ; il est parti littéralement enthou­
siasmé, en annonçant qu’U reviendrait 
déjeuner jeudi prochain.»

Beaucoup de monde à Spa où, grâce à 
la douce température, la saison est ani­
mée déjà com m e au printemps.

Cette année la série des festivités spa- 
doises com mencera dès le mois de mai. 
Plus d'un million est affecté par le Casino 
aux distractions do la prochaine saison.

Nouvelles-à la Mais, r-
Optimisme bûulevardier.
— Entre nous, mon cher, vous ne de­

vriez pas tant vous fier à cet .Anatole. Il 
vous démolit à chaque occasion.

—  Oui, je  sais qu’U dit toujours du 
mal de moi ; mais U faut lui passer ça. 
Que voulez-vous? c ’est mon seul ami. ,

Le Masque de Fer.

N ou s com m en ceroa s  dem aîa h  publica­
tion  d ‘un nouveau rom an :

N O T R E  M A S Q U E
éc r it  p o u r  le s  le c teu rs  du F ig a r o  p a r  

 ̂ M . MICHEL C O R D A Y

LE  « FIV E  O’ CLOCK •
DU «F IG A R O »

Les deux hôtels de la place Vendôme 
seront décidément vendus à la date 
fixée.

Les trois millions (ju’on en attend doi-

A  tout seiraeur, tout honneur. C'est 
par r  « Air à la Gavotte » du roi Louis XIII 
—  on le lui attribue du moins — que 
s’ouvrait notre programm e d'hier.

L’air était exécuté par un ensemble 
sym phonique de harpes où figuraient, à 
coté de leur jeune maître, M. Fernand 
Maignien, six jeunes filles, Mlles Laute- 
mann, Pesch, B. Rasina, N. Rasina et 
René, et un tout jeune garçon, Pierre de 
Présalé.

M. Olivier Maignien dirigeait ce petit 
orchestre.

L ’intérêt de cette exécution consistait 
en ce que les artistes ainsi réunis ne for­
maient point, com m e à l’ordinaire, un 
unisson, mais un « ensemble symphoni­
que », c'est-à-dire un orchestre véritable 
où chaque harpe exécutait sa partie.

C’est dans ces conditions originales 
que, après la Gàvolte, la jeune troupe a 
interprété, d’après une transcrintion d 
M. F. Maignien, le « Ballet des Svlphes 
de la Damnation, et enfin la fameus^ 
Marche triomphale du roi David, où 
faisait applaudir jadis l’éclatante virtuo-' 
sité de Félix Godefroid.

On n’a pas applaudi avec moins de 
plaisir le septuor d ’artistes qui interpré­
tèrent hier, avec une rare perfection, 
cette page difficile. On les entendait pour 
la première fois ; leur seconde audition 
sera donnée demain au concert de l'Ecole 
normale. C’est une jolie innovation, et 
dont le succès est assuré.

M. L.-Ch. Battaille porte un nom qui 
fut célèbre au théâtre et dans le monde 
musical. Il y débute lui-même aujour­
d'hui, après un long stage consacré au 
professorat. M. L.-Cn. Battaille a chanté 
avec infiniment de goût l’air de « la Ca­
lomnie », et cette jolie ballade de la Belle 
Viroise, dont Banville écrivit les paroles 
et Théodore Dubois la musique.

On a fort goûté l’excellente méthode du 
jeune baryton, sa netteté de diction, la 
puissance de la voix dans le registre bas. 
Kl  Battaille a, dès à présent, mieux à 
faire qu'à exercer son talent, fût-ce 
com m e maître, dans la demi-obscurité 
d’une classe de chant.

Et il est grand temps aussi pour Mlle 
W anda deStàjèTvska de ,sortir de classeet 
.d’aborder la scène. Ejève de M. Beer. 
cette jeûne fille avait ét# remarquée -par
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Carvalho qui, pendant deux ans,surveilla 
SOS études en vue d’un début à l’Opéra- 
Cooîique, qu'il prévoyait et annonçait 
éclatant... La mort de Carvalho différa 
la i’éaiisfitîon de ses rêve*. Il serait à sou­
haiter pour nous-mêmes que M. Albert 
Carré tînt le plus rapidement possible les 
promesses de son prédécesseur.

Mlle de Stajewska est élrançêre, et sa 
diction b'amé inrcra encore avec un peu 
d'étude; maïs dns à présent, la voix est 
lorniée, et du plus pur, et du plus écla- 
• cri'la i. « C'est Van Zandtl » Le mot
lut dit phj sieurs fois hier, autour do nous, 
et il exprimait le sentiment de tous.

Dans i'air des « Clochettes », de Lakmé, 
où sa fraîche voix sem blaits’am useraux 
piresdiiiicujlésdes vocalises, MlleW anda 
de Siajcwskâ a été acclamée.

 ̂Succès CQiKiidérable aussi pour MM. 
éjaubej't et Giffet, de l'Opéra, dans leur 
duo de Demersman et Barthélémy, pour 
liûtô et haufbüiü.

Nos invites avaient déjà-eu  lo plaisir 
d ’applaudir, l ’an de&rniôr, au Figaro, le 
dû-iisto Oauhert, un .très jeune hom m e 
qui est déjà i:n maître ; ils ont fêté hier, 
li côté de lui, le début, sur notre scène, de 
r.l. F. Gillet, presque uu enfant,"celui-là, 
•qui tout récemment triomphait aux 
'-■ûncDurs duCori5»ervatoiRe,etque l’Opéra 
l’écte.mait aussitôt. C'est une joie  d’on- 
lendre ces jeunes çotis : ils ont à la fois 
te verve, l'éclat et cette qualité supé- 
ieure qui semble le privilège des vieux 

’.'irtuoses : l’autorité.
M. Georges Baltha appartient à cette 

pléiade d'ironistes montmartrois qui 
•ieruienl égayer chaque soir quelques 

t.abarets à ia m ode de leur fantaisie exas- 
itérôe et froide. M. Baltha, une des « ve- 
.lettes » de la jolie petite scène des Ma- 
thurins, a pourtant une note, une ma- 
'uère à lui. Comme les camarades, il a le 
visage mélancolique, et les mains dans 
tes poches; mais ü aim e la musique, il la 
•ont; il a, pour chanter des chansons 
jui ne sont pas, elles non plus, à l ’usage 

<iu Dauphin, une toute petite voix  très 
. u?tô, et dont les modulations tendres 
surprennent l’oreille- 

Ajoutez à cela un talent de parodiste 
•vjrteus. Dans son boninient du Mar- 
citanil arabe, M. Baltha a montré la plus 
Ôtoardissaatô fantaisie réalisée par la 
plus imprévue simplicité de moyens. 
Oi’est toùt à  fait amusant.

Mlle Bâtlîori n’est pas encore très 
connue du grand public parisien, mais, 
»x»mme Mlle de sW jewska, elle n’aura 
plus grand mal à s 'y  faire une place. En 
deux originales et brillantes mélodies de 
G. Pîerné — la Boutique japonaise, dont 
les lecteurs de notre Page musicale du 
samedi eurent la primeur ü y a quelques 
•semaines, et la Rieuse, dô M. Catulle 
Mendès — Mlle Bathori a  montré do 
rares qualités de cantatrice et de diseuse ; 
car c ’e%t là une musique difficile, de 
^'Uarme complexe, d ’élégance littéraire, 
'■'ourrait-on dire, qui a  besoin d'être dite 
autant que chantée, et qui a cet incon- 
v-iénient — si c ’eu est un ! — de ne sup- 
rortcr que des interprètes intelligents. 
IsIUe Bathori a été sans effort et exacte­
ment l'interprète qu'il fallait à àl. Pierné : 
ulle a  beaucoup plu.

Galipaux clôturait la séance avec un 
de ses plus amusants monologues : la 
Visite à ‘Boniment d'un gardien

«rui prom èaè à travers son monument 
une troupe de touristes, et leur en expli­
que les curiosités dans la langue qu on 
devine. C’est d’une observation à la fois 
fr^s com ique et très juste — du bon 
Galipaux joué pai' Galipaux, c'est-à- 
dire beaucoup de gaieté et beaucoup 
d'esprit.

Dans la salle :
S. A. R. le landgrave de liesse, accompagné 

du baron Flotow et du comte de Blumen- 
thal ; le général Horace Porter, ambassadeur 
des ÉîatB-'ünîs en France; l’ambassadeur des 
TItafs-Ünis à Vienne et Mme Harris, lo minis­
tre de Danemark ot Mme do Hegermann-Lin- 
dencrone, marquis et marquise de Novallas, 
baron et baronne de Lancken-Wakenitz, 
comte de Grcsben, Mme de Weede, le consul 
de Perse et Mmo Bach de Surani, M. Patyn, 
marquise Paulucci dei Calboli, le comte de 
Floriaû, ministre plénipotentiaire, et la co m- 
tesse de Floriau ;

L'amiral et Mmo Lefôvre, l’amiral et Mme 
Billard, les généraux baron Rebillot, Ma­
thieu, Lamiraux, Gervais, le colonel et la 
vicomtesse de Xadaillau, M. Boulay, adjoint 
principal du génie ; Mme et Mile Boulay, le 
commandant, Mme et Mlle Frapillon, le com­
mandant et Mme Saffroy, les capitaines Ba­
taille et Lara, Mmes Bataille et Lara, le lieu- 
icnant de vaisseau et Mme Gaston de Ca- 
queray.

Duchesse de Marchena, comte et comtesse 
de Reinach-Cessac, le président et Mme Du- 
creux, comte et comtesse René de Peyronnet, 
comte et comtesse de Tour-du-ltdn-Ver- 
clause, vicomte et vicofntesse de Toustain, 
comte Louis de Tureune d’Aynac, M. Méziè- 
res, de l’Académie française ; M. Eugène 
Müntz, docteur et Mme Chantemesse, corn- 
i esse de Toulouse-Lautrec, prince de Branco- 
van, marquise de Vistabe la, comte Ullens 
de Rochendael, M. et Mme Lafourcade-Cor- 
tina, M. et Mme E. Rodocanachi, comtesse 
de Chabert-Fondville, baronne de Saint- 
■■irisson de La Ghesnaye, comte Malvezzi, 
Mme et Mlle J. Maanin, M. et Mme Tirman, 
-Irne et Mlle Jules Roche, duc de Feltre.

M. Mme et Mlle Bartho'loni ; duchesse de 
Bellune, M. et Mme Vlasto, comte et comtesse 
.•Vrthur de Gabriac, bai’onne de Ziegesar et 
Mlle Hélène Lardner, M. et Mme Auguste 
Celléricr, comte et comtesse Justinien Ciary, 
M. et Mme Fournier-Sarlovèze, Mme Ed. 
Nathan, le directeur de l’observatoire du 
mont Blanc et Mme Vallot, M. et Mme Pu- 
gÜesî-Conti, M. et Mme Reynaud, M. et Mme 
W. Peai’son, comtesse de Mainville, Mme 
Hewitt Wilkiûson, comte de Grimberghe, M. 
•H Mme Arthur Raffalovlch, baïonetbaronno 
C. de Eaulny, comte et comtesse Paul d’Or- 
nano, M- Paul Gît. du Nouvelliste de Lyon, 
e t Mme Gît. M. et Mme Lefebvre, M. et Mme 
Môrgan-Hill, Mme Newbery, M. et Mme Ca- 
thelineau, M. Binstock, du Courrier do Mos- 
cûii ; docteur et Mme Lebreton ;

M-, Mme et Mlle Jean Boussod; Mme Le 
Gîay, M., Mme et Mlle S. Heidelbach; M. et 
Mme J. Ascoli, bài’on et baronne Van Asbeck, 
baron Harmann de Roner, comte et comtesse 
de Tanlay, baron et baronne Digeon, baronne 
de Fioto-w, marqitis et marquise de Miramon, 
M. Delieux, député du Gers, et iVffle Delieux, 
M. et Mme Jules Prevet, M. Osiris, M. et Mme 
Paul Musurus, M. et Mme Edgar Stern, M. 
Albert Cane, de l’Opinione-, M., Mme et Mlle 
Cucheval-Clarigny; M. et Mme Gustave La­
can, M., Mme et MUeLachaud; M. Eliront, 
directeur de VÂgenco r u s s e ;  M. Santiago 
Romo-Jaro, de la R eform a, de Madrid ; M., 
Mme et Mlle Maron, comte ot comtesse de 
Plater, baron et baronne du Mesnil, M et 
.Mmo de Meur, comtesse de Blanzay, M. et 
Mme Foulon, marquis Guilhen de Pothuau. 
Mme E. Fourton, M-, Mme et Mlle Desprez* 

Ri. et Mme Léon bould, M. Georges 
Tieine, M. de Hérédia, ancien ministre ; Mme 
•t Mlle de Hérédia, M. et Mme de Blcst- 
rana, comte et comtesse J. de Bryas, M. 

ilarris-Phelps, vicomte et vicomtesse da 
Florian, baronne de Nairac, comte et com­
tesse Jaworski, baron et baronne Ad. d’Eich- 
ihal, baron et baronne G. de Grandmaison,

M m e H och on , baron n e et M lle de Lagarde, 
M . et M m o Ed. Garo, M. S iew erts D rew ett, 
rédacteur au The Queen, et M m o D row ott ; 
M . et M m e A . H arting, M. H andl, de la  N ou­
velle  P resse  libre, do V ien n e ; M ., M m e et 
M lle Desprez ; M m o et Mllo R ob in son  DulT, 
M . J. L e v y , de la  Gnzzetia tsa tra le, do 
M ila n ; M ., M me et M llo T h ir r ia ;M . T h . 
W o llî , du B erlln er  T ageblatl; M. et M me 
Paul Sédille, M m o ot M llo B osq , M . et M uio 
C hosnel ;

M arquise do Bcrtier, com to  et com tesse 
d ’E ju cv ilIo y , m arquise de B oaum ont, M . et 
M m e Fernand du C haylard , M. et M m o G as­
ton  L efebvre, M mo et M lle Harciitz, le  docteur 
Schneider, de la  Gazette do C ologn e; M ., M m e 
et M lle Saulïroy ; Mtno et M lles IlouilU é, 
com tesse  de Borlhier, M . Jouslain , M. et M mo 
L enepveu  do L afont, com te L u d ov ic  de M on- 
tesquiou -Fczoïisac, docteur et M m o R ey , M. 
et M lle Patay, M. et M lles J. H aas, M ., 'M m e 
et M lle Paul D a b lin ; M. et M m o Loiseau, 
docteur Loudot, M. G abriel G aupillat, d oc­
teur D erecii, docteur de R ivière, Ni. et M lle 
G au dais, doütcur Castox, M. P au l B ourgoing 
et Rlüe P. B ourgüing, M. Patay, M llo Lecaut, 
M m e et M llo -\gostini, M lle G. L achau d, M lle 
L ow egrove , M m e et M lle S trom sdorf, M mo 
d e  G leneak, M m e et Mlle E spinas, M m e Ja­
m es Jackson , M m e G abrielle  F ou qu ier, M mo 
et, M lle P û y s * lo a , Rime et M lle  D eguerry, 
M m e et M lle Z am acoïs, M m e et M lle G ira rd ;

M M . et Rimes B a illo t , R e n a u d in , E ug. 
M ir til, E dm on d  H en ry , C h esn el, V ictor 
L év i, G ahen, .\lbert P icard , E ugène B onzom , 
E ugène T aburot, Ernest D audet, RIaurico 
F érè, Saunier, F ernand d ’O rval, L ou is  HoU 
b o n n e r , A g n e lle t , E ugène T h u illie r , Rlau- 
^ i n ,  M arcel F ourn ier, Pariset, L ou is  W o llî, 
■viardot. H enri Stein, D edron , J . P ain , R obert, 
B o u c a r d . P ierre F e lg ô re s , F iv a z , P ierre 
F rautz, Ch. Lefrère, Lénôka, H ue, B iagiotti, 
R iccard i, RI. H utin , L ou is  L oeb , P ayen , 
B au de d e  M aurceley , P orteün , S ch m oll, L éon  
V iro t;

M m es R u m ler, A . Crosse, Salles, Berger, 
G u stave  Lebel, L u y s , A . Rlatrot, de Sam a- 
rine, T o n y  W a rin , D reyfus, Jules A ron , 
A . G ohl-H enri, Lafiitte, Saglio, L éon  G uérin, 
G u iscla in , A . S to lp ovsk y , R eich cm bach , E. 
M ayer, B oissel, Mar.x, Ferd. Herz, V erland, 
W en k e , V . G . P ierson , de Savourine, L éon  
B lo c q ,  B r a , de S g ra v en d e l, F u in e l , B ri- 
cogn e, T h ia  0 .  C rosn ier, Béquet-Saintard, 
A lice  B éry, P actonn , B ou langer, Szarvady, 
A vril;

M M . P au l S eguy de Ohara, C laude P oncet, 
L u cien  D reyfus, D espléchtn, P e g a t,D . L evin , 
A igo in , G iro d o n -P ra lo n , M orice, A dolph e  
Beer, G . C am us, J . D anbé, D om in go Vega, 
A . 'W'eisz, G achassin -Laûte, Carre, N au d , 
D u ch esu c, N athan, Fum ière, G avignot, Ch. 
C hevrier, G eyter, de R otou , D an iel R cu illié , 
etc.

Tous nos rem erciem ents,enfin,aux ac­
compagnateurs : à  notre ami Mangin, 
qui avait bien voulu « assister » succes­
sivement M. Ch. Battaille, Mlle de Sta- 
jew ska et MM. Gaubert et Gillet ; à l’ex­
cellent pianiste M. Lesur; à M. G. Pierné, 
enfin, qui accompagnait lui-même au 
3iano M le Bathori, et que nous avons eu 
e grand plaisir d'applaudir, en môme 

temps que son interprète.
En somme, « fîve o 'clock  » de j e u n e s ,  

et où nos invités ont peut-être été sur- 
)ris de trouver, plus nom breux qu’à 
'ordinaire, des nom s de débutants que 

la grands notoriété n'a pas encore 
consacrés. Mais ç ’a toujours été une 
tradition chère à notre maison d'aider 
à l’éclosion de talents nouveaux, de 
deviner ça  et là une célébrité prochaine. 
Au programme d'hier, je  trouve au 
moins quatre ou cinq très jeunes gens 
que Paris ne tardera pao à « découvrir ».

Le jou r où la gloire officielle leur sera 
venue, Hs se souviendront avec plaisir 
de la séance où. une élite de connaisseurs 
se donnais joie de les distinguer... avant 
que Paris y songeât.

Fabioü*

LE CONSEIL D'HIER

Les ministres so sont réunis, hier ma­
tin en Conseil de cabinet au ministère de 
l’intérieur, sous la présidence de M.Char­
les Dupuy.

Ce Conseil offrait cet intérêt que, 
d’après les bruits qui avaient été répan­
dus la veille dans les couloirs do la 
Chambre, il devait y  être communiqué 
à la presse une note au sujet d’une dé­
marche qu’avait faite auprès du prési­
dent du Conseil le groupe parlementaire 
« do la défense nationale », présidé par 
M. Georges Berry.

On assurait même que cotte com m u­
nication serait « des plus importantes ». 
II faut bien reconnaître, après l’avoir lue, 
qu’elle n'a nullement ce caractère et 
qu’elle ne répond aucunement à la façon 
mystérieuse dont elle était annoncée.

Il résulte en effet de la communication 
officielle que les membres du groupe 
« de la défense nationale » ont demandé 
à M. Charles Dupuy de les renseigner : 
1® sur l'existence do rapports préfecto­
raux qui auraient signalé, antérieure­
ment au cabinet actuel, des envois d’ar­
gent de l'étranger se rattachant à l’affaire 
Dreyfus; 2® sur une question posée par 
le grand-rabbin Zadoc Kahn à un offi­
cier d ’infanterie, relativement à la pré­
sence du commandant Esterhazy aux 
manœuvres de 1894.

Sur les envois d’argent, le président 
du Conseil a répondu que les préfets de 
l’époque ; MM. Laurenceau, ancien pré­
fet du Nord, Stehelin, ancien préfet de 
Meurthe-et-Moselle, et Grenier, ancien 
administrateur du territoire de Belfort, 
interrogés par lui, ont déclaré n’avoir 
aucun souvenir d’avoir signalé des en­
vois de cette nature et que, d'autre part, 
il est résulté de recherches minutieuses 
faites dans les bureaux du ministère de 
l’intérieur qu'aucun document ou rap­
port relatif à ces envois no so trouve 
place Bt auvau.

Sur l'incident Zadoc Kahn, le prési­
dent du Conseil a répondu qu’il avait eu 
à se préoccuper, com m e ministre des 
cultes, de cette affaire, portée à sa con­
naissance par le ministre de la guerre.

Le 17 janvier, le ministre des cultes a 
adressé au grand-rabbin des observa­
tions sur son manque de réserve dans 
cette circonstance.

M. Zadoc Kahn a fait connaître par 
lettre du 18 janvier qu’il s’inclinait res­
pectueusement devant l'appréciation sé­
vère que le ministre faisaiW ’uno démar­
che absolument isolée.

Lo ministre de la guerre a informé le 
Conseil que lo premier président de la 
Cour do cassation lui avait écrit pour lui 
demander communication du dossier se­
cret pour la séance que la Cour doit tenir 
mardi prochain 21 mars. Cette com m u­
nication, ainsi que nous le disions hier, 
sera faite dans les mômes conditions qu ’à 
la Chambro criminelle. Il ' en sera de 
m ême du dossier des affaires étrangères 
dont com munication a été également de­
mandée à M. Delcassé par le premier 
président Mazeau.

G , D avonay*

LA JOTONlE
Vendredi i"j mars

Sports ; Courses à R laisons-Laffitto (3 h .). 
—  C oncours de lutte, am ateurs (9 h . du soir, 
31, rue Piamcy).

Prem/ôre ; Â u  N ou veau -T h éâtre , la B elle  
M m o Ih'sselin.

Conseil des ni/n/sfres, à l ’ E lysée.
Lo Parlement : A u  S cu at, interpellation  

F abre, su r les em bauchages d ’o flic iers  par la  
« L igue do la  P atrie française ». —  A  la 
C ham bre, suite des postes et télégraphes 
(10  h . du m atin).

Au Palais : L ’ex-Iieutenant P o isson  devan t 
l a 8 ® C ham bre, pou r tentative d e  com m u n ica ­
tion  de p ièces secrètes.

Les prix de Rome : D euxièm e essai, dit es­
qu isse  do vingtrquatre heures, du  C oncours 
c ’aroliitocture. —  E xposition , de 10 h. à m idi 
et de i  h. â 4 h ., du  deuxièm e essai (fig u re ’ 
inuilclè) du  C oncours de la  gravure en m é­
dailles ot en pierres ûnoâ (E colo des beau x- 
arts).

Conférences : Com te E  de Las-Cases : «  le 
S ocia lism e au  théâtre »  (3 h ., C ercle de la  rue 
d u  L u x em b ou rg ).— G onlérence a u x  hom m es : 
R . P . S irdey : «  l ’Energie chrétienne et pa­
triotiqu e » (8 h. 1/3 du so ir, église Saint-M ar- 
tin ). —  C onférence au x  fem m es : R . P . A u - 
riau lt : «  le  Sacré-Cœ ur et la  société » (3 h . 1/4, 
N otre-D am e). —  A b b é  M ugnier : « Je Beau 
dans l'éducation  religieuse » (3 h ., Institut 
ca th oliqu e, rue d ’Assas).

Solennités religieuses : Le T rès P récieu x  Sang 
do Jèsus-Christ. —  Installation de M . l ’abbo 
P inet, à  la  cure de Saint-G eorges (2 h .). —  
Serm on de charité, par M . l ’abbé C hevalier 
(3 h ., M adeleine). —  M esse do la  Saint-Pa- 
trice , dite par M gr de l ’ Escaille, p ou r l 'A sso ­
cia tion  fra n co -ir la n d a ise  do S a in t-P atrice  
(10 h ., N otre-D am e). —  M esse solennelle  de 
sain t Patrice, chantée par M gr de C ourm ont, 
10 h. ; panégyrique du  saint, par le  R . P. 
C o lu m b a u , 3  h . \/i (église pou r les  catholi­
ques anglais, 50, avenue H oche).

Réunions ; A ssem blée générale du C ercle de 
l ’ U nion artistique (3 h. 1 /3 ) .— G rande réu­
n ion  de toutes les corporations parisiennes, 
p ou r discuter la  lo i su r les con d ition s du tra­
v a il : d iscours de RIM. M illerand et B audin  
(8  h . du  soir, B ourse du  travail).

Le Monde et la ¥iîle
SALOHS

—  T rès brillante la  matinée m usicale d ’a- 
vant-h ier chez M me W . Pearson, dans son 
h ôtel de la  rue Lesueur. La charm ante maî­
tresse de maison a chanté avec M . Silvio Laz- 
zari des pages de Brahms, de Beethoven et 
de W id o r  avec un succès incroyable. M . Sil­
v io  Lazzari a interprété adm irablem ent l'Ab­
sente, dont il est l'auteur. On a égalem ent 
applaudi d ’enthousiasm e M lle J o ly  do La 
M are. Dans l'assistance :

Comtesse et Mlle de Monchy, Mme Benjamin- 
Constant, Mme et Mlle Üiaz-Erazo, comtesse 
Léon, Mmes Nayes, Kœnig. Butte, Paquelin ; 
docteur Nachtel, MM. Kern, Selz, etc.

— Jolie m atinéem usicale.le  m ôm e jou r , chez 
m iss R c e d  dans ses salons de la  rue de la 
P om pe. A u  program m e : duo du R oi d ’ Ys, de 
L a lo  : com tesse de M aupeou et m iss R e e d ; —  
Chanson d'amour, de Holm ann : m iss R eed  et 
l'auteur; —  Sonate de Faure : princesse A . 
B ibesco  et M . Jacques T h ibaud ; — Le Soli­
taire, de Saiiit-Saëns , et Chanson arabe, de 
G odard : com tesse de M aupeou ; —  Sérénade, 
de HoUman, et Romance, de Fauré ; M . H oll- 
mann ; —  D olly, de Fauré : princesse B ibesco 
et l ’auteur. L ’exécution parfaite a valu  aux in­
terprètes de longues ovations.

—  La soirée artistique donnée hier par M . et 
M m e Paul Sédille, dans leurs salons du boule­
vard M alesherbes, a été des mieux réussies. 
A u  program m e ; Quatuor n® i de Schumann, 
M M . Ed. N adaud, Gibier, Seiz et Cros Saint- 
•Ange; Fable, de La Fontaine; le  Saut da Trem­
plin, de Th. de Banville, et le Testament, de
H . M urger : M . G eorges Berr ; Sérénade de 
la Jolie Fille de Perth , de Bizet : M . M aré­
chal ; le R ôve  de Manon, de M assenet, e t Nuit 
perdue de Isi. G. N orac : M . M a réch a l; des 
p ièces de p ian o  : M . Léon D elafosse ; Senti­
nelle, d eM . de Boisdeffre, e t Danse hongroise: 
M . Ed. N ad au d ; D uo de Sigurd,à.e M..1L. 
R ey er  : M me et RI. Bruzzi.

A u  piano : M . Em ile B ourgeois.
—  D e  plus en plus courues les matinées 

m usicales chez M m e G abrielle K rauss, la  cé­
lébré cantatrice, dans ses salons du boulevard 
H aussm ann. A u  dernier program m e, on a 
applaudi tour à tour M m e V erdé-D elisle , 
M m e Jost et M lle  Blin dans Nymphes et Syl- 
vains, de M . H . B em berg , et le Secret, de 
M . G. Fauré. Grand succès pou r la Ballade 
du désespéré, de M ürger, m usique de M . H . 
B em berg, chantée par M m e Jost avec M . de 
M ax, récitant. M . H ollm an, qui l'avait a c­
com pagn ée de son m erveilleux v io lon celle , a 
ensuite jo u é  plusieurs de ses com positions.

C ’est la  m m tresse de m aison qui a terminé 
le program m e en chantant, au m ilieu des plus 
vives acclam ations, le R oi des Aulnes, de 
Schubert.

—  M m e Sauvan-D eleuze donnera une s o -  
rée m usicale, samedi prochain , dans ses sa­
lons de la rue A m père.

—  D im anche p ro ch a in , m atinée artistique 
chez la  duchesse de Bellune.

—  M atinée m usicale, le  m êm e jou r , chez 
M m e J .-B . Payen, dans ses salons de la rue 
Lauriston.

—  M m e H u go Finaly sera chez elle les sa­
m edis 25 m ars, 8  et 22 avril et 6 m ai, de neuf 
heures â minuit.

RENSEIGHEmmS M0/VD4/WS
—  M ., M m e et M lle Jean V a ca resco  vien­

nent d ’arriver à Paris. L es nom breux amis 
qu 'ils com ptent dans le  grand m onde et les 
cercles  littéraires et artistiques se réjouissent 
de leur retour.

—  M adam e la  com tesse d ’Eu a assisté au 
con cert que le grand violoniste Joseph W h ite  
donnait, avant-liier soir, à la  salle Erard, avec 
le  con cou rs de M lle C. O 'R ork e , M M . Luz- 
zattOjCasella et A d . Deslandres. Grand succès 
pour tous ces  artistes, notam m ent pou r M . J. 
W h ite  qui s ’est surpassé dans la Chaconne, 
de B ach ; la Berceuse, de H . Barbedette ; la 
Danse des Elfes, de P opper, et le prélude du ■ 
Déluge, de Saint-Saëns.

—  Le baron L éopold  de R othsch ild  a été 
victim e d’un accident de chasse. En poursui­
vant un cer f il esP tom bé de cheval dans une 
m are e t a eu un os du cou  cassé. A près avoir 
reçu  un prem ier pansem ent des docteurs 
Square et Harris, il a été ramMié â A sco t- 
L od ge  où il a reçu les soins du docteur N oble 
Smith, de Londres. H âtons-nous de dire que 
cet accident n 'a aucun caractère de gravité.

Le baron L éopold  est le second  frère de lord  
R othsch ild , ch e f de la  m aison de Londres.

—  L a  nouvelle, donnée par lindèpendance 
B elge, de l ’accouchem ent de la  princesse 
Louise de Saxe-C obourg, est dénuée de fonde­
ment.

—  L a  princesse d* G alles et scs filles, la  
princesse Charles de Danem ark et la princesse 
V ictoria , se sont em barquées hier â M arseille 
à bord  du yach t roya l Osborne, qui a  quitté 
le p ort â onze heures et demie.

L a  princesse de G alles a trouvé dans sa 
cabine une profusion de fleurs offertes par la 
co lon ie  anglaise de M arseille.

—  L a  princesse A ribert d 'Anhalt née prin­
cesse  de S lesv ig -H olstein , venant deP alerm e, 
est arrivée à Tunis, d ’où elle ira faire un lon g  
séjour à  A lger.

CERCLES
—  Soirée intime m usicale, hier, au C ercle 

de la  rue V o ln ey . A u  program m e : Quatuor, 
de Beethoven, e t Trio, de Schubert: M M . Pen- 
ne.quio, B esaier, Trom betta^ P ie iret « t  8 4 -

m on ; ballade de Barberine, de M . G . de 
Saint-Quentin ; la C loche, de Saint-SaSns ; 
récitatif e t air à'Œ dipe à Colone, de Sacchini; 
Chanson sarra\ine du chevalier Jean, de 
M . V . Jonciôres : M m e Emile B ourgeois ; suite 
pour vio loncelle  d ’ H æ n dei: M . Sa mon.

A u  piano : M . Em ile B ourgeois.

MARIAGES
—  Lundi prochain  sera  cé lébré , en l ’église 

de S ain t-P ierre, à N euilly-sur-Seine, d ’une 
façon tout intime à  cause d'un grand deuil 
de fam ille, le m ariage de M lle M arie -A n toi­
nette de Sailly, fille du président du Conseil 
d'adm inistration des Chemins de fer du M é- 
d oc , avec le  vicom te R o g e r  de Ponton d ’A m é- 
court, capitaine au 30 hussards, fils de l ’ ins­
pecteur général des ponts et chaussées.

L ’oncle du fiancé, le P. de B engy, fut l ’un 
des otages ftisülés sous la  Com m une.

SUR LA COTE D'AZUR
D e N ice :
—  La reine d ’A n gleterre  a déjeuné hier 

■ avec son fils le duc de S axe-C obou rg  et G otha.
Sa M ajesté a é té , â quatre h eu res, à la  
villa de L a  B astide, à B eaulieu , voir la 
m arquise de Salisbury. A  son retour elle a 
eu une entrevue avec M gr l ’ évèque de N ice.

La R eioe  recevra  aujourd’hui la  visite de 
son fils le prince de G alles.

La duchesse d ’ Y ork , la princesse V ictoria , 
accom pagnées du co lon e l C arrin gton , ont 
déjeuné hier avec le duc et la  duchesse de 
C onnauglu e t l ’am iral H opkins, à bord  de 
l ’aviso Surprise.

—  La com tesse Edm ond de Pourtalès a 
donné un diner à la  v illa  Saint-Priest, en l ’hon­
neur du prince de G alles e t du grand-duc 
Cyrille V ladim irovitch . L e dîner a  été suivi 
d 'une brillante réception . A près avoir applaudi 
M lles Eissler, on a jo u é  Some vows are bettcr 
broken, charm ante com édie d 'A lm a Tadem a, 
jou ée  à ravir par l ’auteur et le  com te da Y a r- 
m outh. Dans l assistance ;

Grand-duc Michel et lacom tesse Torby, le prince 
Nicolas de Nassau et la comtesse A da'de Meren- 
berg, princesse Louise, marquise de Lorne, comte 
et comtesse Jean de Caste lane, comtesse Bra- 
nicka, lady Sanley, Errington, prince C. Radzi- 
will, duchesse de Bisaccia, marquise Pallavi- 
cini, général baron de Charette, vicom te et 
vicomtesse Léon de Janzé, marquis et marquise 
de Rochechouart, princesse W . Orloff, comtesse 
de Suzannet, sir Sydney et lady W aterlow, 
vicomtesse da Gaiway, comtesses Hormann et 
Bernard, de Pourtalès, marquise de GalUflet, lord 
et lady Brougham, colonel Tatischcff, etc.

La m aîtresse de m aison faisait les honneurs 
de ses salons avec sa fille la  m arquise de 
L oys-C handieu .

DEUiL
—  N ous apprenons la  m ort : —  D e  M m e 

G uyot de V illeneuve, veuve de l ’ancien prési­
dent de la  Société des Bibliophiles, décédée â 
l ’àge  de 61 ans, au château de M ontalivet. La 
défunte était la  belle-sœ ur du m arquis de 
G ouvion Saint-C yr et de M . G eorges P icot ; 
—  D u baron de Loën d 'E nschedé, décédé à 
l ’â g e  de 66 ans~, —  D e M m e M aurice R ichard, 
née B ouruet-A ubertot ; —  D e M . Frédéric 
H oussay, secrétaire adjoint des M usées na­
tionaux, décédé â l 'â g e  de 73 ans ; —  D e M me 
veuve A lphonse V a rn ey ,m ère  de M . Louis V ar- 
ney, le  com positeur bien connu, décédée â 
l ’âge  de 82 a n s ;—  D e M .Charles P icquet, ancien 
m agistrat, décédé à l ’âge  de 69 an s; —  D e M . 
Constant L agach e, ancien sous-préfet de B ou­
logn e  ; —  D e M m e D avid Valentin, décédée à 
Paris, à l'âge  de 84 ans ; —  D e M . Paul D e - 
londre, décédé â l ’â g e  de 83 ans ; —  D e M . 
Paul M esnard, décédé à l ’â g e  de 87 ans.

Ferrari*

A l’Étranger
N O U V E L L E S
A N G L E T E R R E

NOUVELLES DÉCLARATIONS DE U. BRODRICK
Londres, i 6 m ars. —  M . B rodrick , aux 

C om m unes, v ient de déclarer que tout ce 
q u ’il peut dire, relativem ent au H aut-N il, c ’est 
que les négociations avec la  F ran ce  su ivent 
leu r cours.

Je crois devoir v ou s  mettre en garde contre 
les in form ation s publiées ic i â ce su jet, et qui 
.sont, pour la  plupart, des ba llon s d ’essai dont 
le  bu t est de sou lever des polém iques.

Ju squ ’à présent, il  y  a eu échange de pro­
position s et de contre-propositions sur les­
q u elles  une base de d iscu ssion  s’établit. T ou t 
fait d on c espérer une solu tion  satisfaisante ; 
m ais i l  est d ifficile  d ’en préciser la  date. R ien 
d ’a illeurs n ’ex ige  une hâte extraordinaire. 
On parle d ’u n  rem aniem ent du  m inistère. —  
P . YlLLARS.

A L L E M A G N E
LES CRÉDITS MILITAIRES ET LE TRANSFERT 

DES CENDRES DU PRINCE DE BISMARCK
B erlin , iC  m ars. —  L a  d écision  d u  R eichs- 

tag a été celle  que je  v ou s  ai annoncée hier. Le 
gouvernem ent a accepte la  prom esse, faite par 
M. L ieber, que la  question  des 7,000 hom m es 
serait à n ou veau  posée et exam inée quand 
l ’expérience des nouvelles form ation s serait 
faite.

L e R eichstag  a  voté  lo  p ro jet de la  C om m is­
sion  du  budget, m aintenant a insi son  droit de 
con trôle , tout en la issant prévoir q u ’il  accep­
tera p lu s tard  le  p ro jet du gouvernem ent.

L es obsèques du prince de B ism arck  ont eu 
lieu  en grande pom pe, à F riedrichsruhe. Quinze 
cents torches flam bantes escortaient l ’Em pe­
reur, en cuirassier b lan c, et le  prince H erbert 
q u i m enaient lo deu il dans la  chapelle. Cette 
chapelle, au  dire do tous ceu x  qu i l ’on t  vue, 
n’évoqu e aucune idée de grandeur, m ais 
f r ^ p e  par sa la ideu r m esquine.

L ’E m pereur a longtem ps prié en silence, 
puis lo  pasteur W estp h a l a p ron on cé  un  dis­
cours, su r le texte de l ’A p oca lyp se  : 0 M ainte­
nant, porto de pa ix , ouvre-toi ! I c i fin it  le 
voyage  du pèlerin ! »

L ’E m pereur a déjeuné ensuite chez le  prince 
H erbert, et les spectateurs on t rapporté, de 
leur entretien, l ’im pression  d ’u n e récon cilia ­
tion  défin itive. —  Ch. B onnefon .

IT A L IE
LE GOUVERNEMENT CHINOIS ET LES 

TÉLÉGRAMMES
Rom e, i 6  m ars. —  I l  paraît q u ’ en Chine 

les choses ne se passent point com m e partout 
ailleurs, s ’ il fau t en croire les exp lications 
que l ’on  don n e au  su jet de la  transm ission  
des télégram m es q u i on t am ené le  désaveu  et 
le  rappel de M . de M artino, m inistre d ’Italie 
à Pékin.

"Voici d on c ce  q u i serait arrivé : L e  gou ­
vernem ent italien  envoyait le  8  à  M. de 
M artino un télégram m e îe chargeant d ’im p o ­
ser à la  C hine la  reprise de la  note italienne 
que le  T son g -li-Y am en  avait dédaigneuse­
m ent ren voyee à ce m inistre. T ro is  heures 
)lus tard, à la  suite d ’un  entretien avec l’ am - 
)as9*d eu r  d ’A n g le terre— lequel avait dit que 

son gouvernem ent se chargeait do faire re­
ven ir la  C hine su r son  refus — le  m inistre Ga- 
nevaro en voya it à M. de M artino u n  deuxièm e 
télégram m e annulant le  précédent et qu i di­
sait de suspendre toute dém arche. Cependant, 
le  10, M. de M artino présentait l ’u ltim atum , 
et les agences en télégraphisâent la  nouvelle. 

L ’am bassadeur d ’A ngleterre dem andait a lors 
des exp lications à l ’am iral C anevaro, lequ el, 
nature leinent, déclara  fausse l ’in form ation  
des agences. Cependant, le 11 au  soir, de 
M artino in form ait télégraphiquem ent son  
m inistre do l ’en voi de ru îtim atu m  à la  Chine 
depuis la  veille  au  m atin , soit depuis qu a­
rante-huit heures.

l3emando d ’exp lication s, su ivie d ’un n ou ­
veau  télégram m e où  M . de M artino affirm e 
que le  second  télégram m e C anevaro, portant 
contre-ordre, lu i est parvenu  lo  prem ier, et 
vice versa , de sorte q u ’il a  cru  exécuter les 
oidroM da soa chef eu envoyant l’ultimatum^

E n fait de chinoiseries, celle-là  est assez 
forte ! —  F é l ix .

IT A L IE  
LA SANTÉ DU PAPE

Rom e, i ô m a r s . —  Bien q u e  les docteurs 
L apponi et Mazzoni —  cependant ce  dernier 
m oins affirm ativem ent —  aient déclaré à 
p lusieurs reprises que la  santé du  Pape est 
satisfaisante, les qu elqu es rares personnages 
ecclésiastiques q iu  ont eu la  possib ilité  d ’ap- 
p roch cr  L con  X i l l ,  sem blent peu rassures 
a u jou rd ’hui encore.

L 'opération  qu e  le  Pape a  dû  subir et qu i 
occasion n a  une perte considérab le de sang —  
u n  litre environ , assurç-t-on  —  est cause d ’une 
grande fa iblesse, et les  évanouissem ents au x ­
qu els  le Pape est su jet depuis p lu s d ’ une 
v ingta in e d ’années sont, d isent-ils, m ain te­
nant plus fréquents. Et L éon  X II I  ne prend 
de la  nourriture q u ’avec u n  certain dégoût. 
L u i q u i, avant l ’extirpation  du  kyste, s ’in té­
ressait au x  m oindres détails de toutes les af­
fa ires, paraît a u jou rd 'h u i ind ifférent à ce q u i 
se passe autour do lu i. Les audiences ne sont 
accordées qu e  très rarem ent. On cite le  cas 
d ’ un évéque français q u i a eu la  prom esse 
d ’étre probablem ent reçu  dans une quinzaine 
d e jo u r s .

On espère cependant q u ’a v ec  de grands 
m énagem ents, en évitant les fatigues, et le  
beau  tem ps printanier favorisan t R om e, 
L éon  X III  pourra recouvrer scs forces et re­
prendre 603 occu pation s ; en u n  m ot, l ’ entoif- 
rage direct du Pape, q u i dern ièrem ent encore  
se m ontrait optim iste sur l ’aven ir, paraît au­
jou rd ’ hui m oin s tran qu ille , san s toutefois 
s ’alarm er outre m esure, car tout espoir est 
lo in  d ’ètre perdu.

V u  la  santé précaire de L éon  X II I , certai­
nes puissances on t com m en cé secrètem en t des 
m anœ uvres en vu e  d e  la  su ccession  éven ­
tuelle.

L a  T rip lice  trava ille  p ou r u n  card in a l do 
l ’Ordre des Carm es. Ce card in a l, de récente 
création , ancien  nonce, fu t à plusieurs repri­
ses l ’ob je t de faveurs spécia les  de G uil­
lau m e II.

FOTÆ L'UN PA BISm
Mon Dieu 1 mon Dieu I faudra-t-il donc 

toujours que sur «  l ’Affaire », la terrible 
«  Affaire », il vienne se greffer des inci­
dents nouveaux? Nous avons récemment 
publié la lettre que le commandant Es­
terhazy a adressée à M. Edouard Drumont. 
Elle se terminait, si l’on s’en souvient, par 
ces mots ; «  Les âmes de condottieri ne 
sont pas des âmes d’épiciers. »  La phrase 
était drôle; elle avait même une certaine 
allure; mais enfin, elle ne paraissait pas 
devoir soulever de polémiques.

Trompeuse apparence, espoir fallacieuxl 
Nous vivons en un temps où tout est sujet 
à polémique. Il se publie, paraît-il, à 
Paris, un journal dont e nom seul indique 
IfiS tendances. C’est le journal VEpicter, 
«  défenseur des intérêts de l’épicerie et 
des industries annexes». Ce journal relève 
vertement la phrase du commandant Es­
terhazy. Dans un article enflammé, il op­
pose, à son tour, les âmes d’épiciers aux 
âmes de condottieri. Et inutile de dire que 
c ’est aux âmes d’épiciers qu’il accorde la 
palme.

Il y  a même dans l ’article quelques 
mots assez durs pour le commandant Es­
terhazy ; «  Nous n’acceptons le mépris de 
qui que ce soit, dit V E picier, et nous le re­
crachons à la face de qui cherche à nous 
en abreuver 1 »  Il se peut que le comman­
dant veuille répondre ; c ’est encore une 
polémique sur le chantier. Et pour comble, 
voilà toute une consoration déchaînée I 
Satanée «  Affaire »  I Elle avait déjà révolu­
tionné la Chambre, le Sénat, la presse, 
l’Académie, les arts, les sciences, tous les 
corps constitués. Seule, l’épicerie parais­
sait indemne. La voici maintenant dans le 
mouvement. Souhaitons, Seigneur ! que 
tout s’arrange, et que chacun, dans ce 
conflit naissant, mette du sien. Le comman­
dant Esterhazy a peut-être été un peu sé­
vère pour l ’épicerie, et, à charge de re­
vanche, il ne doit pas lui en coûter de se 
rétracter. Il lui passera la casse, elle lui 
passera le séné...
   £ .

CHEMIN DE FER Dü CAP Aü CAIRE
M. Cecil Rhodes, l’infatigable metteur 

en œuvre de l'influence anglaise dans le 
Sud-Afrique, vient d’aller faire un séjour 
à Berlin, pour y  traiter diverses ques­
tions relaiives au projet grandiose dont 
il a eu l’ initiative et qui doit relier par 
une voie ferrée les deux extrémités du 
continent noir : Alexandrie et le Cap.

Ce chemin de fer qui fonctionne déjà 
jusqu’à Boulouwayo, et m ême au delà, 
sera une entreprise gigantesque. Malheu­
reusement, les possessions de la Gharte- 
red sont séparées de l’Afrique orientale 
anglaise, le long du lac Tanganiyka, à 
droite par l’Est africain allemand, à gau­
che par l'Etat indépendant du Congo. En 
sorte que forcément le futur chemin de 
fer transafricain devra emprunter l’un de 
ces territoires.

M. Cccil Rhodes est allé dernièrement 
à Bruxelles pour voir le roi Léopold et 
négocier la cession do la bande de ter­
rain nécessaire au passage du chemin de 
fer. On ne sait pas encore do façon posi­
tive quel accueil le roi des Belges a fait à 
son visiteur. Toutefois, on peut supposer 
que cet accueil n ’a pas été entièrement 
favorable aux vues de M. Cecil Rhodes, 
puisque celui-ci s’est, peu de temps après, 
rendu à Berlin.

Là, du moins, tout paraît avoir mar­
ché selon les désirs de celui que l’on a 
appelé — c ’était avant l’aventure Jame- 
sonl — le « Napoléon du Gap ». En effet, 
l’empereur Guillaume a accordé une au­
dience à M. Cecil Rhodes et, com m e il est 
vraisemblable que la faveur d’une au­
dience impériale ne lui aurait pas été 
octroyée si on avait voulu se refuser à 
entrer en pourparlers avec lui, on peut 
en conclure que l’accord est fait ou  se 
fera.

C’est, d’ailleurs, ce que M. Cecil Rhodes 
a donné à entendre.

En Allemagne, les esprits, malgré cer­
taines oppositions qui ont eu leur écho 
au Reichstag (dans une séance ù laquelle 
M. Rhodes assistait), sont favorables à 
cet accord. En gens pratiques, les Alle­
mands ont compris que le futur chemin 
de fer, en traversant une colonie alle­
mande, créerait des débouchés à la co ­
lonisation, et voici que les grands éta­
blissement financiers de Berlin sont 
prêts à fournir des capitaux à M . Rhodes.

Les coloniaux ajoutent qu’une fois 
cette grande ligne créée, il sera avanta­
geux et facile de lui raccorder d’autres 
lignes partant de la côte et se dirigeant 
vers les grands lacs. Bref, à Berlin, on 
est, en général, plein d’ardeur pour les 
projets de M. Rhodes.

La banque allemande du Disconto 
Gesellschaft, dont l’un des directeurs, 
M , Hanscmann, RUodcs

pendant son séjour à Berlin, s’offre à 
construire la voie projetée dans le terri­
toire allemand, à condition que le gou­
vernement garantisse les fonds engagés. 
Les négociations on sont là.

L ’accueil fait à Berlin à M. Cccil 
Rhodes, les promesses qu'il a emportées, 
l'audience qu’il a obtenue de l’Empereur 
sont les indices les plus précis que l’on 
ait encore de la portée de la convention 
secrète conclue entre le gouvernement 
allemand et le gouvernement anglais. 
Pour celui qui se souvient, ce revire­
ment dans les relations anglo-allemandes 
n’est pas un mince sujet d ’étonnement. 
Que nous voilà loin de l’époque ou 
(Guillaume II télégraphiait au président 
Krügcr et où l’Angleterre armait une 
division de croiseurs pour faire pièce à 
l’Allemagne I

Mare L an d ry .

VIENT DE PARAITRE
Chez Ollendorff:
Le Sang des Races, livre surprenant de 

vérité et de couleur, par M. Louis Ber­
trand. Voici enfin un roman sur l ’Algérie 
vraie. En étudiant dans son héros Rafaël 
(ce rouHer de la route de Laghouat) h  
vitalité extraordinaire de la race espagnole
âui s’infiltre dans tout le Sud, M. Louis 

ertrand a écrit un livre très actuel, dont 
on commence à s’entretenir beaucoup.

Notre Service de Librairie se charre
d'envoyer cet ouvrage contre remboursement

L A  C H A M B R E
Jeudi, 16 mars* 

L E S  P O S T E S
La bataille continue entre M. Mougeot, 

sous-secrétaire d’Etat des postes, et la 
Commission du budget représentée par 
son président M. Mesureur et son rappor­
teur M. Berteaiix. Sur huit inspecteurs 
généraux des postes, la Commission en 
a supprimé quatre ; M. Mougeot demande 
qu'Oti les lui rende. C’est assez naturel, 
puisqu'il en a besoin, cet hom m e 1

En montant à la tribune, il s’efforce 
d’amadouer M. Berteaux par d'aimables 
avances, il l’appelle « son excellent ami », 
La Chambre en témoigne quelque sur­
prise, mais il insiste, et les rieurs lui 
crient: « Embrassons-nous, Folleville 1 »

Rien ne m ’empêchera de comparer M. 
M ougeot à Néron : il embrasse son rival, 
mais c ’est pour l'étoufferl S'il faut l’en 
croire, la Commission a supprimé à la 
légère, dans une minute d ’incompréhen­
sible étourderie, ces quatre inspecteurs 
généraux, excellents serviteurs, intermé­
diaires indispensables entre l’administra­
tion centrale et la province, observateurs 
ambulants et vigilants, spécialement 
chargés de mettre de l’huile dans les 
ressorts et d ’arranger tous les conflits.

 ̂M. Berteaux répond à M. Mougeot et 
s’empresse de ne pas lui rendre ses com ­
pliments. Suivant sa coutume, il vise au 
défaut de la cuirasse ; il demande à la 
Chambre si le moment est bien choisi 
pour faire « des dépenses de luxe ». Les 
inspecteurs généraux n’inspectent pas, 
ils ne contrôlent guère ; on peut, on doit 
en faire l’économie.

M. Berteaux, rapporteur. — En terminant 
son discours, lo sous-secrétaire d’Etat a mon­
tré le fond de .sa pensée ; il croit qu’il est de 
son devoir de défendre certaines prérogatives 
de son administration ; laquelle, suivant lui, 
subirait une déchéance, si elle était amputée 
d’un ou de deux emplois d’inspecteurs géné­
raux. (Très bien 1 très bien l à gauche.)

La Commission no saurait s’arrêter à ces 
considérations ; elle considère que l’inspec­
tion générale ne rend pas les services qui jus­
tifieraient l’argent qu’elle coûte. Elle constate
?[ue les nécessités budgétaires l’ont obligée à 
aire des économies sur les plus humbles 

agents des postes, sur ceux dont le labeur 
quotidien assure aux postes les ressources 
dont elles vivent; contrainte à refuser l’ar­
gent aux petits employés, la Chambre no 
voudra pas l'octroyer aux grands fonction­
naires. (Applaudissements à gauche.)

M. Mougeot résiste. Il défend ses fonc­
tionnaires avec un redoublement d’éner­
gie. II n’entend pas qu’on leur reproche 
de s’endormir dans des sinécures. Il sup­
plie la Chambre de les ressusciter d ’entre 
les morts provisoires que la Commission 
a immolés. Cela ne coûtera que 35,000 
francs. On applaudit à ce généreux ap­
pel. Le président et le rapporteur dessi­
nent en vain un petit retour offensif; le 
ministre du com m erce, M. Delombre, so 
porto au secours de son sous-secrétairo 
d’Etat et3(X) voix contre 230 donnent rai­
son à M. Mougeot. Les 35,CKX) francs sont 
rétablis, les inspecteurs généraux sont 
sauvés.

C’est ainsi que, depuis hier, cc brave M. 
Mougeot marche de victoire en victoire. 
Il va encore en remporter une et des 
plus signalées, avec l'aide du ministre 
des finances, M. Peytral ; mais ce sera la 
dernière; Napoléon lui-même s’épuisait 
à force de vaincre. On lui accorde 25,000 
francs pour créer douze emplois d'inspec­
teurs départementaux. Qu il s’en tienne 
là , voici les facteurs, au nom bre do 
41,(X)0, qui, par l’organe de M. Groussier, 
réclament une augmentation ou la mort, 
et personne n’est de taille à se mesurer 
contre une pareille armée :

M. Groussier. — Quel est l’argument que 
l’on nous oppose ?

C’est l’argument budgétaire, c’est l’impor­
tance même du chiffre que nous proposons :
1,800,000 francs. Mais nous l’opposera-t-on 
toujours ? Chaque année, le nombre des sous- 
agents augmente et si vous trouvez exagérée 
la somme que nous vous demandons aujour­
d’hui, que direz-vous les années suivantes, à 
moins que vous ne vouliez dire dés mainte­
nant que vous vous refusez à toute augmen­
tation. (Très bien I très bien 1)

Les facteurs ruraux ont 42 sous par jour et 
8  centimes d’indemnité de chaussures. A  Pa­
ris, les facteurs débutent à 3 francs par jour. 
Eh bierf 1 je vous le demande, qui peut vivre 
à Paris avec 3 francs par jour? (Applaudisse­
ments à gauche.)

Quand un budget donne un excédent de 40 
millions et qu’on refuse d’y toucher, leut-on 
dire que l'Etat remplit son devoir? (Noareaux
applaudissem ents.)

Mon amendement s’applique aiss IT;,(KK) 
sous-agents des grandes villes et aux 41,090 
sous-agents de province et facteurs ruraux. 
Je vous demande si vous voulez faire quelque 
chose pour eux et si après avoir augmenté le 
traitement des gros fonctionnaires vous refu­
serez de donner une obole aux agents plus 
modestes qui sont une source de revenus 
pour 1 Etat. (Nouveaux applaudissements sur 
un grand nombre de bancs.)

M. Mougeot aim erait m ieux ne pas 
discuter, sa physionomie est toute chan­
gée, il se sent, il sc sait battu d’avance.' 
Toutefois il annonce mélancoliquement 
qu'il fera son devoir jusqu'au bout, et il 
rappelle à  la Chambre q.U!qle supplément
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d e m a n d é  se  c h i f fr e  p a r  la  b a g a te lle  d e
3 ,300 ,000  fr a n c s . P e in e  p e r d u e  I U n e  a s ­
s e m b lé e ,  is s u e  d u  s u ffr a g e  u n iv e r s e l , 
s ’ in c l in e r a  t o u jo u r s  d e v a n t  40,000  é le c ­
te u r s . L ’a m e n d e m e n t  e s t  a d o p té  p a r  420 
v o ix  c o n t r e  127. J 'im a g in e  q u 'a p r è s  c e  
v o t e ,  le  d é f ic it  b u d g é ta ir e  d o it  d é p a s s e r  
s ix  m ill io n s . M a is  u n e  fo is  le  p r e m ie r  
t r o u  c r e u s é ,  o n  n 'y  r e g a r d e  p a s  d e  si 
p r è s l

J e  n é g l ig e  u n  c e r ta in  n o m b r e  d 'a m e n ­
d e m e n ts  q u i  n e  s o n t  p a s  n é g l ig e a b le s  si 
l 'o n  c o n s id è r e  le  d o m m a g e  q u ’e n  é p r o u ­
v e r o n t  les  c o n t r ib u a b le s ,  m a is  q u i  o n t  
u n  c a r a c tè r e  t r o p  é le c to r a l  p o u r  q u ’o n  
s 'y  a rrê te . L a  p lu p a r t  o n t  é té  v o t é s ,  s o u s  
[ifé te x te  q u ’ils  a p p o r t e r o n t  u n e  o b o le

a u x  p e tits  e t  a u x  h u m b le s  » .  O n  fa it  
b ie n  d e  s ’ in té r e s s e r  à  c e s  p a u v r e s  g e n s  e t 
io  ju r e  ic i  —  c o m m e  M . B e r te a u x  —  
q u ’ ils  s o n t  d ig n e s  d e  t o u te  la  s o l l ic itu d e  
d u  g o u v e r n e m e n t  e t  d e  la  s o c ié té .  M a is  
o n  a b u s e  u n  p e u  d e  la  p e r p é tu e lle  r é c la m e  
q u ’o n  le u r  fa it . L a  r e n g a in e  d e s  petits et 
d e s  humbles t o u r n e  v é r it a b le m e n t  ù la  
s c ie  e t  si l 'o n  t ir e  t r o p  s u r  c e t te  c o r d e , 
d é jà  b a n a le , o n  f in ir a  p a r  la  c a s s e r . L ’in ­
s is ta n c e  q u ’o n  y  m e t  m e  r e m e t  e n  m é ­
m o ir e  u n  m o t  c r u e l  d e  P r o u d h o n  : « L e s  
v ic t im e s  c r ie n t  s i f o r t  q u e  j e  p la in s  les  
b o u r r e a u x  I »

P a r m i ta n t  d e  p r o p o s i t io n s  q u i  o n t  
d é filé  ta n tô t  à  la  t r ib u n e ,  j o  n 'e n  v o is  
q u 'u n e  à  r e te n ir . E lle  e s t  d e  M . L a s ie s  :

L a  Chambi'O in v ite  le  gouvernem ent à en­
lever aux préfets la  nom in ation  des facteurs, 
pou r la  con lier àT adm in istration  centrale dea 
postes.

V o i là  u n e  v r a ie  r é f o r m e ,  s i lo g iq u e  e t 
s i  u r g e n te ,  q u 'o i i  n e  la  r é a lis e r a  ja m a is .  
S a v e z -v o u s  c o m b ie n  e lle  a  r e c u e i ll i  d o  
v o i x ?  9 6  c o n t r e  393 . P o u r q u o i ?  O h !  
( fe s t  b ie n  s im p le , p a r c e  q u e  r e t ir e r  la  
n o m in a t io n  d e s  fa c te u r s  a u x  p r é fe t s , c e  
s e r a it  la  r e t ir e r  a u x  d é p u té s . P o u r  u n e  
r a is o n  to u te  p a r e il le , o n  n e  r e n d r a  p a s  
à  l ’a u to r ité  a c a d é m iq u e  la  n o m in a t io n  
d e s  in s t itu te u r s . L a  p o l it iq u e , la  s a le  
p o l i t iq u e  s ’y  o p p o s e .

P a s -P e rd u s .

L E  S É N A T

, D a n s  la  s é a n c e  d e  m a r d i ,  M . M illiè s - 
L a c r o i x  a v a it  lo n g u e m e n t  d é v e lo p p é , s u r  
l ’a r t ic le  p r e m ie r  d e  la  lo i  in s t itu a n t  d e s  
c a is s e s  r é g io n a le s  d e  c r é d it  a g r ic o le  m u ­
tu e l , u n  a m e n d e m e n t  q u i  s u b s t it u e  la  
r é p a r t it io n  d ir e c te  d e  l ’E ta t à  c e l le  d e s  
o r g a n e s  in te r m é d ia ir e s  q u e  l ’o n  v e u t  
c r é e r  p o u r  v e n ir  en  a id e  à  l ’a g r ic u ltu r e .

L e  r a p p o r te u r ,  M . L o u r t ie s ,  ,a d é v e ­
lo p p é , n o n  m o in s  lo n g i ie m e n t ,  c e t te  id é e  
s im p le  : c ’en  s e r a it  fa it  d e  la  lo i  ! E t M . 
M il l iè s -L a c r o ix ,  q u i  s e  b o r n e  d if f ic i le ­
m e n t , a  r o u v e r t  lo  r o b in e t  d e  s o n  in ta r is ­
s a b le  é lo q u e n c e .

E n tre  le s  d e u x , le  m in is t r e  d e  l ’a g r i ­
c u lt u r e  a  g lis s é  u n  d is c o u r s  d ’ u n e  m o in ­
d re  é te n d u e , e t  c e t te  g r a n d e  b a ta ille  s 'e s t  
t e r m in é e  p a r  la  d é fa ite  d e  M . M il l iè s -L a -  
c r o ix  d o n t  l ’a m e n d e m e n t  n ’a  o b t e n u  q u e  
53  v o i x  c o n t r e  201.

V ic t o r ie u s e  s u r  l ’a r t ic le  1®, la  C o m m is ­
s io n  s e  v o it  in f l ig e r , s u r  l 'a r t ic le  2 , u n  
d e m i-é c h e c .  O n  le  lu i  r e n v o ie  p o u r  m e t ­
tre  u n  p e u  d ’o r d r e  e t  d e  c la r té  d a n s  s o n  
te x te , e t  la  s u ite  d u  d é b a t  e s t  a jo u r n é e  à 
u n e  p r o c h a in e  s é a n ce -

p .  B .
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A u  P a la is -B o u r b o n ,  c o m m e  a u  L u x e m ­
b o u r g ,  c e u x  q u i v o u d r a ie n t  s o u s tr a ir e  
n o s  f in a n c e s  à  u n  p r o v is o ir e  p e r p é tu e l  e t 
q u i ,  sa n s  v o i r  d a n s  le s  d o u z iè m e s  p r o ­
v is o ir e s  u n e  h o n te , s e  r e fu s e n t  à  a d m e t ­
tre  q u e  c e t  e x p é d ie n t  c o n s t itu e  le  d e r ­
n ie r  m o t  d o  la  s a g e s s e , o n t  im a g in é  d 'in -  
t r o d u ir o  d a n s  la  lo i  d e  f in a n c e s  a c tu e l le ­
m e n t  en  d is c u s s io n  u n  a r t ic le  a d d it io n ­
n e l  q u i la  r e n d r a it  a p p l ic a b le  e n  1899 e t  
e n  1 0 0 0 .

C e  s e ra it  le  s e u l m o y e n  d e  r a t tr a p e r  le  
t e m p s  p e r d u  ; m a is  s i le s  s é n a te u r s  n e  
m a n ife s te n t  a u c u n e  r é p u g n a n c e  p o u r  
c e t te  c o m b in a is o n ,  n o s  c h e r s  s o u v e r a in s ,  
t o u jo u r s  ja lo u x  d e  le u r s  p r é r o g a t iv e s ,  
c r o ir a ie n t  s c  d é s h o n o r e r  e n  s e  m o n t r a n t  
s im p le m e n t  r a is o n n a b le s .  L e  b u d g e t  d e  
1899 v ie n d r a  ta rd , e t  c e lu i  d o  1900 q u a n d  
i l  p la ir a  à  D ie u . L e s  d é p u té s  e n  p r e n n e n t  
le u r  p a r t i en  p h i lo s o p h e s  e t , d ’a i lle u r s , 
le s  c o n t r ib u a b le s  i ia  s o n g e r o n t  p o in t  à 
s 'e n  p la in d r e , p u is q u e  le  p r o v is o ir e  b u d ­
g é ta ir e  le s  m e t , p o u r  u n  te m p s , à  l ’a b r i  
d e s  g a s p illa g e s  é le c t o r a u x .

L e  m in is tè r e  s e  r é s e r v e ,  a v e c  u n  v is i ­
b le  d é s ir  d e  n e  p a s  v o i r  s e  t e r m in e r  t r o p  
v it e  le  d é b a t  f in a n c ie r . C o m m e  le  l iè v r e  
d e  la  c u is in iè r e  b o u r g e o is e ,  il n e  lu i  d é ­
p la ît  p a s  d 'a t te n d r e , c a r  a u s s i lo n g te m p s  
q u e  le s  é c o n o m is t e s  s e  d o n n e r o n t  l ib r e  
c a r r i è r e , la  p o l i t iq u e  c h ô m e r a .  O n  
a jo u r n e  les  in te r p e l la t io n s  d a n g e r e u s e s  ; 
o n  n e  d is c u te  q u e  le s  s e c o u r a b îe s  o u  c e l ­
les  q u i p e r m e t te n t  d ’a m u s e r  le  ta p is . 
S o n  e x is te n c e  e s t  c a lm e  e t  il a , p o u r  se - 
( lis tra ire , la  c o n v e r s a t io n  d e  M . G e o r g e s  
B e r r y  q u e  le  g r o u p e  d o  G o u r b e v o ie  e s ­
c o r te . P e n d a n t  q u e  la  C h a m b r e  s ’o c c u p e  
d e s  f a d e u r s  r u r a u x  e t  d e s  d e m o is e lle s  
d u  té lé p h o n e , l 'im p ô t  s u r  le  r e v e n u  s o r a -  
n r u llo  e t  le s  g r a n d e s ,  m a is  d a n g e r e u s e s , 
r é fo r m e s  s c  r e p o s e n t  s o u s  f o r m e .  L e s  
jo u r s  s o n t  t is s é s  d ’o r  e t  d o  s o i e ;  c e  n ’e s t  
p a s  lu i q u e  le s  d o u z iè m e s  p r o v is o ir e s  d é ­
s o b lig e n t .

C e p e n d a n t , il  n e  lu i  d é p la ît  p o in t  d e  se  
d o n n e r ,  p a r  in s ta n ts , f i l  u s io n  d o  la  b a ­
ta ille , e t  d e  v a in c r e  s a n s  p é r i l ,  p o u r  s e  
te n ir  e n  h a le in e . U n e  p e t ite  g u e r r e ,  a v e c  
d e s  c a r t o u c h e s  sa n s  b a lle s , a  c e la  d e  b o n  
q u 'e lle  v ie n t  à  p o in t  p o u r  r o m p r e  la  m o ­
n o to n ie  d e  s o n  e x is t e n c e .

Il a u ra , a u jo u r d 'l iu i  m ê m e , d e u x  e n g a ­
g e m e n ts ,  f u i i  a u  S é n a t , l ’a u tr e  à  la  
C h a m b r e , q u i  lu i p e r m e t t r o n t  d o  p r e n ­
d re , sa n s  h a s a r d e r  b e a u c o u p ,  d e s  p o s e s  
f îè r c s  ; a u  L u x e m b o u r g ,  il s ’a p p r ê te  à 
c r o is e r  lo  1er a v e c  M . J o s e p h  F a b r e  e t , a u  
P a la is -B o u r b o n , a v e c  M . S e m b a t . L e  p r e ­
m ie r  lu i t o u c h e r a  u n  m o t  d e s  e m b a u ­
c h a g e s  d o  la  L ig u e  d e  la  P a tr ie  fr a n ç a is e ;  
le  s e c o n d  lu i d e m a n d e r a  d e  m o n t r e r  p lu s  
d e  l’ c s p c c l  p o u r  les  d é c is io n s  d e  M . M a - 
g n a u d . Il s ’ a g it  d e  c e  ju g e m e n t  si fa v o ­
r a b le  a u x  s y m p a t h iq u e s  c h e m in e a u x , 
q u 'u n  p r o c u r e u r  d e  la  R é p u b l iq u e  o s e  
fr a p p e r  d 'a p p e l .

L e s  C o m m is s io n s ,  c o m m e  le  g o u v e r n e ­
m e n t , s c  r e p o s e n t , S e u le ,  la  C o m m is s io n  
d u  r è g le m e n t  s ’e s t  r é u n ie  p o u r  e x a m in e r  
l ’ in g é n ie u s e  in v e n t io n  d ’u n  d é p u té  d u  
C h e r , M . B r e to n , q u i  v e u t  c o n tr a in d r e  
s e s  c o l lè g u e s  à  s ig n e r  c h a n u e  j o u r  la  
fe u il le  d e  p r é s e n c e . E lle  a  je l é ,  u n  p e u  
d é d a ig n e u s e m e n t ,  c e  p e t it  p a p ie r  p a r  la  
<fonétro. M a is  o n  le  r a m a s s e r a , e t  n e n  n e

p r o u v e  q u e , m a lg r é  l 'é lo q u e n c e  d u  r a p ­
p o r te u r ,  M . B é r a r d , o n  n e  fe ra  p o in t  u n  
s o r t  à  c e t te  p r o p o s it io n  s a u g r e n u e .

P e n d a n t  q u e  M . B r e to n  c o n s ta te , u n e  
fo is  d e  p lu s  à s c s  d é p e n s , q u ’ il y  a  t o u ­
jo u r s  p la c e  p o u r  u n  m a lh e u r  o u  au  
m o in s  p o u r  u n  a c c id e n t ,  e n tr e  la  c o u p e  et 
le s  lè v r e s ,  le  G® b u r e a u  c o n c lu t  à  u n e  e n ­
q u ê te  s u r  l ’é le c t io n  d e  M . le  c o m t e  
L a n ju in a is .

P a u l B o s q .

   "  . .  ,

LE CHAUFFAGE MUNICIPAL
L ’ u n  d e s  tra its  c a r a c té r is t iq u e s  d e  n o s  

c iv i l is a t io n s  m o d e r n e s ,  c ’e s t  a s s u r é m e n t  
la  m u lt ip lic a t io n  c r o is s a n t e  d e s  e n t r e ­
p r is e s  c o l le c t iv e s  d e s t in é e s  à  s a t is fa ire  
a u x  b e s o in s  q u i  r e le v a ie n t  e x c lu s iv e m e n t  
a u tr e fo is  d e s  p r é c a ir e s  h a s a r d s  d e  l ’ in it ia ­
t iv e  in d iv id u e lle .

A u t r e fo is ,  c h a q u e  in d iv id u  (o u  c h a q u e  
fa m ille )  d e v a it , à  s e s  r is q u e s  e t  p é n is ,  
v e i l le r  a  s e s  in té rê ts  im m é d ia ts , d e p u is  
c e u x  d o  s a  d é fe n s e  e t  d e  s o n  a lim e n ta ­
t io n  ju s q u ’à  c e u x  d e  s o n  b ie n -ê t r e , d e  
s o n  c o n f o r t  e t d e  s o n  lu x e .  P u is , p e u  à  
p e u , f e s p r i t  d e  s o l id a r ité  s o c ia le  s ’e s t  fa it 
j o u r  e t s ’e s t  d é v e lo p p é , e t , d e  c o m p t e  à 
d e m i a v e c  le  p r in c ip e ,  d e  m ie u x  en  
m ie u x  c o m p r is  e t  d e  m ie u x  en  m ie u x  
a p p liq u é , d o  la  d iv is io n  d u  t r a v a il ,  a 
c o m m e n c é  d o  t r a n s f ig u r e r  les  s o c ié té s  et 
d e  c h a n g e r  la  fa ce  d u  m o n d e .

A u  t o u r n a n t  d ’h is to ir e  où  n o u s  s o m m e s ,  
l 'é c la ir a g e , la  v o ir ie ,  le s  t r a n s p o r t s , le s  
c o m m u n ic a t io n s  p o s ta le s , la  s é c u r ité  d e s  
p e r s o n n e s  e t  d e s  b ie n s ,  f h y g i è n c ,  e tc . —  
to u te s  n é c e s s it é s  d o n t  la  g a r a n t ie  in d iv i ­
d u e lle  e t  fr a g m e n ta ir e  e s t  s i d i f f ic i le  —  
p r o m e t te n t  d e  d e v e n ir  o u  s o n t  d é jà  d e ­
v e n u s  a u ta n t  d e  service-i publics. E t n o u s  
n o  s o m m e s  p a s  a u  b o u t i  II s ’e n  fa u t  
m ê m e  d e  b e a u c o u p  q u e  n o u s  a y o n s  
é p u is é  c e t te  é v o lu t io n ,  d o n t  la  le n te u r  
n ’e x c lu t  p o in t  l 'in fa il l ib i l it é .

J e  n ’o ii  v e u x  d 'a u tr e  p r e u v e  q u e  l ’a u g ­
m e n ta t io n  in d é f in ie  d e  c e s  d is t r ib u t io n s  
g é n é r a le s  à  d o m ic i le  q u i  t e n d e n t  d e  p lu s  
e n  p lu s  à  d é c h a r g e r  les  h a b ita n ts  d e s  
v i l le s  d o s  e f fo r t s , d o s  a lé a s , d e s  d é s a g r é ­
m e n ts , d e s  r is q u e s  e t  d e s  r e s p o n s a b ili t é s  
q u ’ im p liq u a it  e n c o r e ,  U y  a  q u e lq u e s  
a n n é e s  à  p e in e , la  r e c h e r c h e  d 'u n e  fo u le  
d e  s a t is fa c t io n s  g r o s s e s  o u  m e n u e s .

O u  d is t r ib u e  d é jà  at home, d a n s  d es  
c o n d it io n s  d e  c e r t itu d e  e t  d e  r é g u la r ité  
q u i  a u r a ie n t  p a r u  in v r a is e m b la b le s  à  n o s  
p è r e s , n o n  s e u le m e n t  le s  le ttre s , té lé ­
g r a m m e s  et c o l is  p o s ta u x , m a is  la  lu ­
m iè r e , le  s o n , f l i e u r e ,  la  f o r c e  m o tr ic e ,  
f e a u  p o t a b le  (o u  r é p u té e  te lle ) —  e n  a t­
te n d a n t  q u ’ o n  d is t r ib u e  é g a le m e n t  les  
e a u x  m in é r a le s  e t m é d ic a m e n te u s e s ,  les  
o d e u r s  s u a v e s  e t  le s  d é s in fe c ta n ts .

P o u r q u o i  p a s , a p rè s  t o u t ?
Il y  a  q u e lq u e s  a n n é e s , d e  g r a v e s  r e ­

v u e s  s c ie n t i f iq u e s , in c a p a b le s  d 'u n e  fu ­
m is te r ie  d é p la c é e , r a c o n ta ie n t  s a n s  r ir e  
q u e  les  A m é r ic a in s  a v a ie n t  s o n g é  à  c a n a ­
lis e r  lo  la it , p a r  pipe-lines, c o m m e  The 
OU Standard Company a  d é jà  c a n a lis é  lo  
)é tr o le . D a n s  u n  r a y o n  d e  50  m ille s  a u - 
o u r  d o  N e w -Y o r k  o u  d e  C h ic a g o  ( je  n e  

s a is  p lu s  a u  ju s te ) ,  o n  d e v a it  s y n d iq u e r  
to u s  les  fe r m ie r s  d e  b o n n e  v o lo n t é ,  q u i 
s e ra ie n t  v e n u s  a in s i,  s o u s  le  c o n t r ô le  e t 
)o u r  le  c o m p t e  d e  fa d m in is t r a l io r i  c e n -  
ra lo , v e r s e r  le u r  la it  d a n s  d ’é n o r m e s  r é ­

c ip ie n ts , a n a lo g u e s  à  d e s  g a z o m è tr e s ,  
d 'o ù  se  s e r a it  ir r a d ié  e n  t o u s  s e n s  u n  
é v e n ta il  d e  lu b o s  s o u te r r a in s , d é b o u ­
c h a n t , à  t r a v e r s  u n  c o m p t e u r  ad hoc, au  
d o m ic i le  m ê m e  d e s  a b o n n é s .

J o  n e  s a is  c e  q u ’ il e s t  a d v e n u  d e  c e  
)r o je t  p a r a d o x a l.  M a is  n ’o u b l ie z  p a s  q u e  
o u i  a r r iv e  —  s u r t o u t  en  A m é r iq u e !

D e s o n  c ô t é ,  M . D u p o i ic h c l  n ’a v a it -il  
p a s  p r o p o s é ,  s i  j ’ ai b o n n e  m é m o ir e ,  
m ie u x  e n c o r e ?  Il n e  p a r la it  d e  r ie n  m o in s ,  
en  e ffe t , c e lu i - là ,  q u e  d ’é ta b lir  u n e  c a n a ­
lis a t io n  s o u te r r a in e  p o u r  le  v in ,  a u  m o in s  
p o u r  le  v in  o r d in a ir e , q u ’il s 'a g is s a it  d o  
r e fo u le r  d e  C ette  o u  d e  B o r d e a u x  ju s q u 'à  
B e r c y  d ’a b o r d , p u is  d o  B e r c y  d a n s  la  
c a v e  m ê m e  d u  c o n s o m m a t e u r ,  s in o n  s u r  
s a  ta b le  e t  d a n s  s o n  v e r r e . L ’ id é e  é ta it  
s é d u is a n te , à  c e  q u ’il p a ra ît , p u is q u ’e lle  
fu t  r e p r is e ,  en  1893, p a r  M . I s id o r e  C o -  
c h o n -C h a m b e r l in ,  ca n d id a t  à  la  d é p u ta ­
t io n  d a n s  l ’a r r o n d is s e m e n t  d e  L a o n , q u i  
n e  c r a ig n it  p a s  d e  l 'in s c r ir e ,  r e v u e ,  c o r ­
r ig é e  e t  a u g m e n té e ,  d a n s  s o n  p r o g r a m m e  
é le c to r a l .  M . I s id o r e  C o c h o n -C h a m b c r t in  
n e  p a r la it  n i p lu s  n i m o in s  q u e  d ’ u n  tu b e  
v in ic o le  s o u s -m a r in  re lia n t , p a r -d e s s o u s  
le s  flo ts  b le u s  d e  la  M é d ite r r a n é e , A lg e r  
à  M a rs e ille  : h is t o ir e  d e  m e ttre  e n  v a le u r  
n o t r e  v ig n o b le  a fr ic a in !

O n  n e  v o it  p a s , e n  t o u t  c a s , p o u r q u o i ,  
sa n s  r e c o u r ir  à  d 'a u s s i  e x c e n t r iq u e s  p r o ­
c é d é s  d e  d is t r ib u t io n , le  s e r v ic e  d e  l ’e a u  
d e  C o n t r c x é v i l lc  o u  d e  l 'e a u  d e  'V ich y , 
d e s  a n t is e p t iq u e s  o u  d e s  a r o m a t e s ,  n e  
d e v ie n d r a it  p a s  t ô t  o u  la r d  u ii s e r v ic e  
)u b l i c . . .  A u  m o in s  e n  c e  q u i  c o n c e r n e  
'a n t is e p s ie  d is t r ib u t iv e ,  les  le c t e u r s  d u  
ngaro s a v e n t  d e  r e s te  q u ’ il n e  s ’en  fa u t  

g u è r e  q u e  ce  r ê v e  n ’ a it d ’ o r e s  e t  d é jà  p r is  
q u e lq u e  p a r t  u n  c o r p s .

( ju o i  q u ’ il e n  s o it , v o i c i  m a in te n a n t  
q u ’o n  v a  d is t r ib u e r  c o u r a m m e n t  la  c h a ­
le u r  c h e z  to u s  le s  a b o n n é s  d e  b o n  v o u ­
lo ir .  I l v a  d e  s o i  q u e  la  c h o s e  n e  s e  p a s s e  
p a s  d a n s  n o t r e  v ie i l le  E u r o p e , p u s i l la ­
n im e , ta t il lo n n e  e t  r o u t in iè r e ,  m a is  en  
A m é r iq u e .  L à - b a ^  e n  e ffe t , au  m o in s  
d a n s  c e r ta in e s  v i l f c s  te lle s  q u e  S p r in g -  
f ic ld , D c n v e r ,  D é tr o it , L y n n , A u b u r n ,  
S a in t -L o u is ,  I la r r is b u r g ,  e t c . ,  le  c h a u f ­
fa g e  d e s  h a b ita t io n s  p u r  la  v a p e u r  c a n a ­
lis é e  s e  fa it  a u  m o y e n  d e  s ta tio n s  c e n ­
tra le s , q u i  lo  d is t r ib u e n t  à  d o m ic i le  
c o m m e  l ’o n  d is t r ib u e  c h e z  n o u s  la  lu ­
m iè r e  é le c t r iq u e .

J o  p u is  m ô in o  a jo u t e r ,  p o u r  c e u x  q u e  
le  d é ta il  t e c h n iq u e  in té r e s s e , q u e  les  
t u y a u x ,  p r o t é g é s  p a r  u n e  d o u b le  c o u c h e  
d ’a m ia n t e  e t  d o  p a p ie r , s o n t  d is p o s é s ,  à 
1 m . 50  d e  p r o f o n d e u r  a u -d e s s o u s  d n  s o l ,  
d a n s  u n e  e n v e lo p p e  d e  b o is  la is s a n t  u n  
je u  d e  0  m . 025  e n v i r o n ;  q u e  la  c o n s o m ­
m a t io n  d e  v a p e u r  s e  m e s u r e  a u  c o m p ­
te u r  ; q u e  le s  e a u x  d e  c o n d e n s a t io n  s o n t  
c o l le c té e s  d ’u n e  fa ç o n  q u i e n  a s s u r e  l ’ é - 
p a n c h e m e n t  r é g u l ie r  à  l ’é g o u t .

A  S a in t -L o u is  m ê m e , j e  m e  s u is  la issé  
d ire  q u e  c e t te  c a n a lis a t io n  d e  c h a le u r  
d is t r ib u t iv e  se  d o u b le  d ’ u n e  ca n a lis a t io n  
d e  fr o id .  G r â c e  à  d e s  c o m b in a is o n s  d o  
t u y a u x  d is t in c t s ,  c o u r a n t  p a r a l lè le m e n t  
le  lo n g  d e s  m u r a i l le s , d e s  p la fo n d s  e t d e s  
p la n c h e r s ,  e t r e c e v a n t ,  s u iv a n t  la  s a is o n , 
ta n tô t  le  f lu x  g la c ia l  r é s u lta n t  3 e  la  d é ­
te n te  d 'u n  g a z  l iq u é f ié ,  ta n tô t  u n  je t  d e  
v a p e u r  s u r c h a u f fé e ,  o n  a  d e s  ' a p p a r te ­
m e n ts  d o n t  la  t e m p é r a tu r e  n e  v a r ie  p a s  
d u  p r e m ie r  j o u r  d e  l 'a n  à  la  S a in t -S y l­
v e s t r e  ;  c o m m e  q u i  d ira it  lo  p r in t e m p s
p e r p é tu e l  1  ̂ , u i

M a is  p o u r  n o  p a r le r  q u e  d e  la  c h a le u r , 
q u i ,  m ê m e  s o u s  n o t r e  c ie l  t e m p é r é  m a is  
c a p r ic ie u x ,  e s t  m o in s  u n  lu x e  q u ’ uQ 
b e s o in  m e s u r e z  le  p r o g r è s  a c c o m p l ie

A u t r e fo is  —  u n  a u tr e fo is  q u i ,  p o u r  la  
m a jo r i t é ,  d u r e  t o u jo u r s ,  —  c h a c u n  se 
c h a u ffa it  c o m m e  il v o u la it  e t c o m m e  il 
p o u v a it ,  a v e o  s o n  b o is  o u  s o n  c h a r b o n , 
d a n s  s o n  p r o p r e  fo y e r .  P u is  l ’o n  s ’c s t  
m is  à  c h a u f fe r  les  m a is o n s ,  v o ir e  
d e s  b lo c s  d e  m a is o n S , a v e c  u n  s e u l  c a lo ­
r i fè r e , d o n t  r é t a b lis s e m e n t  e t  l ’e n tr e t ie n  
s o n t  à la  c h a r g e  d u  p r o p r ié t a ir e ,  q u i 
c a lc u le  ses  lo y e r s  e n  c o n s é q u e n c e .

C 'e s t  a in s i q u e  le  f o u r  b a n a l d ’a b o r d , 
p u is  la  b o u la n g e r ie  o r g a n is é e  en  p r o fe s ­
s io n  a u t o n o m e  o n t  p e u  à  p e u  r e m p la c é  
le s  in n o m b r a b le s  â tre s  p r iv é s  o ù  c h a q u e  
m é n a g è r e  fa isa it  c u ir e , a u  b o n  v ie u x  
te m p s , d o n t , à  d ire  d e  lé g e n d e , la  v é n é ­
r a b le  m è r e  d u  n o u v e a u  P r é s id e n t  d e  la  
R é p u b l iq u e  g a r d e  e n c o r e  p ie u s e m e n t  la  
t r a d it io n , le  p a in  d e  la  n ic h é e . C ’es t  
a in s i q u e  le  q u in q u e t  m u n ic ip a l  s ’o s t  
p e u  à  p o il  s u b s t itu é  a u  fa lo t  in d iv id u e l  
q u i  s e r v a it  à  n o s  p è r e s  à  é c la ir e r  le u r s  
p r o m e n a d e s  n o c t u r n e s .

M a in te n a n t , c ’e s t  à  t o u t  u n  q u a r t ie r , à 
t o u te  u n e  v i l le ,  q u e  d e  p u is s a n te s  c o m ­
p a g n ie s ,  a n a lo g u e s  à  n o s  c o m p a g n ie s  
d e  g a z  o u  d ’é le c tr ic ité , e n tr e p r e n n e n t , 
m o y e n n a n t  u n e  r e d e v a n c e , d e  s o u f f le r  
t o u r  à  t o u r  le  c h a u d  et le  fr o id .

E n c o r e  u n e  é ta p e , e t  n o u s  a u r o n s  le  
c h a u ffa g e  c o l l e c t i f ,  c o m m e  l ’é c la ir a g e , 
d is t r ib u é  a u  r a b a is ,  p a r  le s  s o in s  d e s  
m u n ic ip a lité s  e l le s -m ê m e s  o u  d e  s o c ié té s  
d 'a s s u r a n c e  c o n t r e  le  f r o id  (u n  fléa u  
n o n  m o in s  fu n e s te , e n  f in  d o  c o m p t e ,  la  
g r ê le  e t l 'in c e n d ie ) ,  d a n s  to u te s  le s  m a i­
s o n s ,  c h e z  le s  p a u v r e s  c o m m e  c h e z  les  
r ic h e s ,  v o ir e  s o u s  to u te s  le s  r u e s ,  —  
c e  q u i  s im p lif ie r a  s in g u l iè r e m e n t  l ’ ir­
r ita n te  q u e s t io n  d e  l ’e n lè v e m e n t  d es  
n e ig e s  e t  g la c e s  u r b a in e s .

Q u i sa it  m ê m e  s i l 'o n  n o  f in ira  p a s  p a r  
t r o u v e r  le  m o y e n  d ’ u t ilise r  à  c e t  e f fe t  ie  
fa m e u x  fe u  c e n tr a l ,  a in s i q u e  l ’a p r é d it  e t 
e x p l iq u é  p a r  le  m e n u , d a n s  s o n  r o m a n  
e x t r a o r d in a ir e  —  Ignis—  c o u r o n n é  p a r  
l ’A c a d é m ie ,  s . v .p . ,* M . D id ie r  d e  G h o u s y ?

A l le r  d e  p lu s  e u  p lu s  e n  p lu s  v it e ,  y  
v o i r  d o  p lu s  en  p lu s  c la ir ,  c ’e s t  b ie n , a s ­
s u r é m e n t . M a is  n e  p a s  g r e lo t te r , s e  s e n ­
t ir  g a ra n ti c o n t r e  les  r e fr o id is s e m e n t s  
e t  le s  e n g e lu r e s ,  c e  s e ra it  m ie u x  e n c o r e .  
A u s s i ,  sa n s  m é d ir e  —  D ie u  m 'e n  g a r d e  1 
—  d e s  m é tr o p o l ita in s ,  d e s  t r a m w a y s ,  d u  
g a z  in te n s if ,  d e  l ’a c é ty lè n e  o u  d e s  la m p e s  
a  a r c , j o  m e  d is  q u ’ u n  b o n  c a lo r i fè r e  
c e n tr a l , à l ’a m é r ic a in e ,  n ’ a u ra it  r ie n  d e  
s u p e r f lu .

q u 'à  la  fa v e u r  
s e  t r o u v e r a it

P e u t -ê tre , a p r è s  to u t, 
d ’ u n e  g a r a n t ie  d ’ in té rê t , 
q u e lq u e s  ca p ita lis te s  e n tr e p r e n a n ts  p o u r  
te n te r  u n e  a v e n tu r e  à  la q u e lle  l ’o p in io n  
p u b l iq u e ,  j 'e n  r é p o n d s ,  s e  p rê te r a it  a v e c  
e n th o u s ia s m e .

E t p u is , n o u s  p a y o n s  a s s e z  d ’ im p ô ts  
p o u r  a v o ir  le  d r o it  d ’e x ig e r  —  q u e  d ia b le  1 
—  q u e lq u e s  d o u c e u r s .  Q u i d o n c ,  j o  v o u s  
le  d e m a n d e , à  p a r t  les  b u d g é t iv o r e s  p r o ­
fe s s io n n e ls ,  q u i  d o n c  s e  p la in d r a it  s i, en  
é c h a n g e  d e  q u e lq u e s  f o n c t io n n a ir e s  d e  
m o in s ,  o n  n o u s  s e r v a it  at home, d e  n o ­
v e m b r e  à  m a r s , q u e lq u e s  d e g r é s  d o  
p lu s  ?

E m ile  GautieT.

B Æ ” ’ “  S l o v e x * i n o

Mme Séverine a subi hier une très 
grave opération : celle de la laparotomie.

11 y a six m ois à peu près, Mme Séve­
rine ressentait les atteintes d'un mal à 
peine soupçonné. On hésite toujours à 
appeler un médecin. Notre confrère tarda 
à recourir à la science.

Quand Séverine prit le parti de s’a­
dresser aux docteurs, ils jugèrent une 
opération nécessaire.

11 y  a trois semaines, elle se rendait 
dans la maison de santé sise, 50, avenue 
du Roule, où elle avait un long et minu­
tieux régime à suivre avant l’opération 
irojetée, fixée au jeudi, 1 0  mars — opéra- 
ion décisive mais très dangereuse — qui 

devait naturellement inquiéter la malade.
Séverine, qui a de nom breux amis aux­

quels elle a toujours désiré laisser un 
souvenir, fit son* testament.

Mercredi soir, elle écrivit l’article qui 
doit paraître demain matin dans le J ou r­
n a l .  Elle le soigna particulièrement.

— C’est peut-être mon dernier, disait- 
elle...

Elle ne le finit qu'à minuit. Hier, à huit 
heures, les chirurgiens ne devant ve­
nir qu’à dix heures et demie, elle lut et 
annota, selon son habitude, tous les 
journaux du matin, puis répondit à son 
courrier.

Parmi les lettres reçues, il y  en avait 
une de la R ev u e  fra n c o -a lle m a n d e ,  qui 
paraît à Munich, 9, AmaliensLrasso.

Celle-ci lui posait lo questionnaire qui 
va suivre et qu’ elle lui renvoya aussitôt 
après avoir mis sous chaque question 
les réponses données en italique.

Quel est votre avis personnel sur u n  rap- 
proclion ient entre la  F ranco et rA llem a gn e  ?
—  j e  le souhaite de tout m on  cœ ur.

Groyez-vüus ce rapprochem ent désirab le?
—  Oui.

P o ss ib le ?  —  Oui.
P roch a in  ?  —  ?
G om m ent ? —  P a r  les fem m es, les libres 

écriva in s el le v ra i p eu p le , las des tueries.

Quelques instants après que cette let­
tre était mise à la poste arrivait le doc­
teur Pozzi, qui devait faire l'opération et 
qui avait convoqué pour l’aider cinq de 
scs plus distingués élèves, les docteurs 
Jayle, Bruyère, Gazenave, de Loustalot 
et Bossenard.

Le docteur Pozzi endormit, à l'aide de 
chloroform e, la malade. A  onze heures, il 
com m ença la très longue et très délicate 
opération qui no prit lin qu'à une heure 
et demie.

On l’éveilla alors l’o p é if e  qui, naturel­
lement, resta quelques heures sous l’ac­
tion du chloroforme.

Avenue du Roule, lasalle d’opérations, 
à cause de la lumière nécessaire, est si­
tuée au deuxième étage. L ’appartement 
de Mme Séverine étant au premier, les 
porteurs vinrent la prendro avec une 
civière.

Alors, il se passa une chose très tou­
chante. Les c lirurgiens renvoyèrent les 
porteurs et descendirent eux-mêmes, 
avec des soins extraordinaires, l’opérée 
en son appartement.

Presque aussitôt, la pièce qui précède 
la chambre à coucher fut transformée 
en reposoir grâce aux nombreuses gerbes 
do fieurs envoyées ou apportées par les 
amies de Séverine, désireuses d'avoir des 
nouvelles de l’opération, Mmes Sarah 
Bernhardt, Marguerite Durand, Jeanne 
Marni, ete.

Pondant quatre jours au moins, l ’opé­
rée ne pourra recevoir personne. Le 
docteur Pozzi, bien que ne redoutant ni 
péritonite ni complications, exige un re­
pos absolu.

C h u le s  C b in ch oU e .

PAR PIG E O A ^V O Y Â G E U R S
P a r i s - N e w - Y o r k

C 'e s t  u n e  a ffa ire  fa ite  ; le  s e r v ic e  p o s ­
ta l p a r  p ig e o n s  v o y a g e u r s ,  à  b o r d  d e s  
)a q u e b o ts  d e  la  C o m p a g n ie  tra n s a t la n - 
-ique, v a  c o m m e n c e r  s u r  la  l ig n e  P a r is - 

N e w -Y o r k ,  c o m m e  n o u s  l ’a v o n s  a n n o n c é .
D ès d e m a in , la  Normandie, p a r ta n t  d u  

H a v re , e m p o r t e r a  u n e  é q u ip e  d e  p ig e o n s  
v o y a g e u r s ,  c h o is is  p a r m i les  m e il le u r s  
c o u r r ie r s ,  p o u r  le s  in s t a l le r  d a n s  u n  c o ­
lo m b ie r  à . N e w -Y o r k .  Ils  y  r e s t e r o n t  d é ­
f in it iv e m e n t  e t  fe r o n t  d e  c e  c ô t é  le  s e r ­
v ic e  d e s  d é p ê c h e s ,  d è s  q u ’ ils  s e r o n t  a c c l i ­
m a té s , c e  q u i  n o  s e ra  q u e  l ’ a ffa ire  d o  
q u e lq u e s  jo u r s .  O n  n ’a  p a s  e n c o r e  en  
A m é r iq u e  d o  p ig e o n s  v o y a g e u r s  a s s e z  
e n tr a în é s  p o u r  fa ir e  le  s e r v ic e  d e  la  
h a u te  m e r ,  e t  c e u x  q u ’o n  e m p o r t e  s e ­
r o n t  p r o b a b le m e n t  la  s o u c h e  d ’ u n e  r a c e  
d e  p u r - s a n g  p o u r  les  E ta ts -U n is .

'L e  s e r v ic e  d e s  d é p ê c h e s  c o m m e n c e r a  
lo  s a m e d i  s u iv a n t , 2 5  m a r s , a v e c  la  
C h a m p a gn e  q u i ,  p a r ta n t  d u  H a v r e  v e r s  
di.x h e u r e s  d u  m a lin , lâ c h e r a  s e s  p ig e o n s  
le  le n d e m a in  m a t in , à  la  p r e m iè r e  h e u r e , 
à  s ix  c e n ts  k ilo m è t r e s  d e  la  te r r e . L e s  
v o y a g e u r s  q u i  v o u d r o n t  e n v o y e r  e n  E u ­
r o p e  d e s  n o u v e l le s  d e  le u r  sa n té , a p rè s  
la  p r e m iè r e  jo u r n é e  d e  v o y a g e ,  o u  r é p a ­
r e r  u n  o u b l i ,  o u  a d r e s s e r  s im p le m e n t  à 
q u i d e  d r o it  u n  d e  c e s  m o t s  a f fe c tu e u x  
q u i d o u b le n t  d o  v a le u r  p a r  la  d is ta n c e  e t 
le s  c i r c o n s t a n c e s  b iz a r r e s  d e  l ’e n v o i ,  r e ­
c e v r o n t  u n e  c a r te  d u  f o r m a t  d e s  c a r te s  
p o s ta le s , e t  y  é c r ir o n t ,  l is ib le m e n t  a u ta n t  
q u o  p o s s ib le ,  c e  q u e  le  c œ u r  le u r  in s p i­
r e r a , p a r  m e r  h o u le u s e  o u  m e r  c a lm e , 
o u  c e  q u e  b o n  le u r  s e m b le r a .

Il n ’e n  c o û t e r a  q u e  c in q  fr a n c s .
C es d é p ê c h e s  s e r o n t  r é d u ite s  e n s e m b le ,  

p a r  la  p h o t o g r a p h ie ,  s u r  u n e  p e l l ic u le  
g r a n d e c o m m e u n e c a ü t e d e  v is i t e  e t  q u 'o n  
e n fe r m e r a  d a n s  u n  t u b e  lé g e r  c o n f ié  à  u n  
p ig e o n  v o y a g e u r .  A  l ’a u b e , o n  o u v r i r a  la  
c a g e , e t le  p ig e o n ,  s ’é le v a n t  à  la  h a u te u r  
n é c e s s a ir e  p o u r  a p e r c e v o ir  la  t e r r e , p a r ­
tira  d 'u n  tra it  ju s q u ’ à  s o n  c o lo m b ie r ,  o ù  
le s  d é p ê c h e s  s e r o n t  a g r a n d ie s  e t  e n ­
v o y é e s  à  le u r  a d re s s e .

A  s o n  r e t o u r ,  la  Champagne p r e n d r a ,  
à  N e w -Y o r k ,  d e s  p ig e o n s ,  la is s é s  p a r  la  
Normandie, e t  le s  r e n v e r r a  le  le n d e m a in , 
p o r te u r s  d e s  d é p ê c h e s  a m é r ic a in e s .  P u is ,  
u n  j o u r  a v a n t  d ’ a r r iv e r  a u  H a v r e , e lle  
lâ c h e r a  d e s  p ig e o n s  e m m e n é s  d u  H a v re  
e t  le s  c h a r g e r a  d ’a n n o n c e r  s o n  a r r iv é e  
e t d e  t r a n s m e t t r e  le s  d é p ê c h e s  d e s  p a s s a ­
g e r s  p o u r  l ’ E u r o p e .

L e  s e r v ic e  s e r a  d è s  lo r s  r é g u l ie r  e n tr e  
P a r is  e t N e w -Y o r k ,  le s  p ig e o n s  d e  N e w -  
Y o r k  s e r v a n t  e n  p a r t ie  p o u r  le  d é p a r t  e t 
e n  p a r t ie  p o u r  le  r e t o u r  ; c e u x  d u  H a v re  
p o u r  L e  H a v r e , d a n s  les  m ô m e s  c o n d i ­
t io n s , a u  d é p a r t  e t  a u  r e to u r .

Il e s t  é v id e n t  q u e  c e t te  n o u v e a u té  a u r a  
b e a u c o u p  d e  s u c c è s  a u p r è s  d e s  p a s s a ­
g e r s , c a r , d e  c e t te  fa ç o n ,  o n  p o u r r a , u n  
j o u r  a p rè s  s o n  d é p a r t , d o n n e r  d e  s e s  n o u ­
v e lle s , e t  u n  j o u r  a v a n t  s o n  a r r iv é e , s ’a n ­
n o n c e r ,  r e t e n ir  u n e  c h a m b r e  à  l ’ h ô te l, 
o u  c o n v o q u e r  d e s  p a r e n ts  o u  a m is .

M a is , d ira -t -o n ',  c ’e s t  p e u  d ’u n  jo u r ,  e t, 
e n  ca s  d e  s in is t r e  à  m o it ié  r o u t e ,  le s  
p ig e o n s  n e  s e r v ir o n t  d e  r ie n .

T o u t  d ’a b o r d ,  il  fa u t  e n tr a în e r  c e s  
p ig e o n s  p a r  d e s  d is ta n c e s  s u c c e s s iv e ­
m e n t  p lu s  g r a n d e s ,  e t  il  e s t  p r o b a b le  
q u ’o n  a r r iv e r a  b ie n t ô t  à  le s  lâ c h e r  à  u n e  
d is ta n c e  m in im u m  d e  m il le  k ilo m è tr e s . 
C ’e s t  u n  c o m m e n c e m e n t  ; il  e s t  d e s  p lu s  
in té r e s s a n ts , e t  d a n s  l ’a v e n ir  o n  t r o u ­
v e r a  le  m o y e n  d e  p e r f e c t io n n e r  c e  s e r ­
v ic e ,  s u r t o u t  s i t o u te s  les  C o m p a g n ie s  
s ’e n te n d e n t  p o u r  in s ta lle r  d e s  c o l o m ­
b ie r s  à  la  p o in t e  e x t r ê m e  d e  l ’I r la n d e , 
d 'u n  c ô t é ;  à  H a lifa x , d e  l 'a u tr e . M a is  U 
fa u t  c r a in d r e  le s  b r o u i l la r d s ,  q u i  n e  p e r ­
m e t te n t  p a s  a u x  p ig e o n s  v o y a g e u r s  d e  
s ’ e n v o le r ,  e t  a u s s i le s  g r a n d s  fr o id s .

O n  r e c u e i l le r a  le s  r e n s e ig n e m e n t s  
d o n n é s  p a r  l ’e x p é r ie n c e  e t , p e u  à  p e u , 
o n  a r r iv e r a  a in s i, p a r  u n  s y s t è m e  o u  
p a r  u n  a u tr e , à  m a in te n ir  le s  p a q u e b o t s ,  
e n  c o u r s  d e  r o u te ,  e n  c o m m u n ic a t io n  
c o n s t a n t e  a v e c  la  te rr e . R ie n  n o  s e ra  
p lu s  fa c ile  d a n s  la  M é d ite r r a n é e  o ù  u n  
p a q u e b o t  n e  p o u r r a  p lu s  ê tr e  e n  d é tr e s s e  
s a n s  e n  p r é v e n ir  la  te r r e . L e s  t r a n s a t la n ­
t iq u e s  a u r o n t  d o n c  r e n d u  u n  v é r it a b le  
s e r v ic e  à  la  n a v ig a t io n ,  p a r  le u r  in it ia ­
t iv e .

J e a n  R é g n ie r .

La Grippe et les «  Brûleurs Guasco »
L e s  m é d e c in s  o r d o n n e n t  l ’ u s a g e  d e s  

«  B r û le u r s  G u a s c o  » p o u r  é v it e r  o u  g u é ­
r ir  le s  g r ip p e s ,  in f lu e n z a , r h u m e s  o u  c o ­
q u e lu c h e  q u i s é v is s e n t  e n  c e  m o m e n t .  
Cles a p p a r e ils  e n lè v e n t  a u ss i le s  o d e u r s  
e t  fu m é e s  d e  ta b a c , c u is in e ,  e tc .

P r ix  d u  B r û le u r  ; 8  f r .  f r a n c o .  A lc o o l  
M é t h y l iq u c  g a r a n t i ; 2  fr .  75  lo  l it re , 
v e r r e  c o m p r is .

A p p a r e i  s p o u r  g r o s s e  d é s in fe c t io n  
a p r è s  m a la d ie  g r a v e .

D u q u e s iie  e t  P e g a t , 16, r u e  d e  la  S o r -  
b o n n e ,  P a r is .  T é lé p h o n e  807-30.

N o u s  a s s is to n s  e n  c e  m o m e n t  à  u n e  
v é r ita b le  c a m p a g n e  p o u r  la  s u p p r e s s io n  
o u  la  r é d u c t io n  a u  m in im u m  d e  'o f f i c ie r  
d e  t r o u p e , c ’ e s t -à -d ir e  d u  s o ld a t  d e  f o r ­
tu n e  e n tré  d a n s  l ’a r m é e  p a r  le  t ir a g e  a u  
s o r t  o u  l ’e n g a g e m e n t  v o lo n t a ir e .  C ette  
c a m p a g n e ,  n o u s  n e  s a u r io n s  e n  d o u te r , 
e s t  in s p ir é e  p a r  le  d é s ir  d ’ê tr e  u t i le  à 
l ’a r m é e , m a is  e lle  v a  à  r e n c o n t r e  d e s  in ­
té rê ts  les  p lu s  é v id e n ts  d e  la  d é fe n s e  n a ­
t io n a le . I l fa u t  c o n s e r v e r  d a n s  le s  c a d r e s  
u n  n o y a u  c o n s id é r a b le  d ’o f f ic ie r s  m o ­
d e s te s , d e s t in é s  à  r e s te r  d a n s  le s  r a n g s  
s u b a lt e r n e s  e t  d o n t  les  v is é e s  n e  s ’ é lè ­
v e n t  g u è r e  a u  d e là  d e s  g a lo n s  d e  c a p i­
ta in e  e t  d e  c h e f  d e  b a ta i l lo n . E n  c o n t a c t  
c o n s ta n t  a v e c  la  t r o u p e , c e s  o f f ic ie r s ,  
q u i  110 s o n t  p a s  d é t o u r n é s  d e  le u r  r ô le  
p a r  le s  c o n c o u r s  e t  la  r e c h e r c h e  d e s  e m ­
p lo is  d a n s  le s  é t a t s -m a jo r s ,  d e m e u r e n t  
v é r it a b le m e n t  la  p ie r r e  fo n d a m e n t a le  d e  
l 'a r m é o . E n  r é d u ir e  le  n o m b r e ,  c ’e s t  so  
p r ^ a r e r  b ie n  d e s  d é c e p t io n s .

( j e s t  p o u r q u o i  l ’o n  n e  s a u r a it  t r o p  d é ­
p lo r e r  la  r é d u c t io n  à  240  d u  n o m b r e  d e s  
s o u s -o f f i c ie r s  a d m is  à  S a in t -M a ix e n t . O n 
e n  r e c e v a it  300  ja d is  ; c ’ e s t  d o n c  u n  c in ­
q u iè m e  d e  m o in s .

D a n s  la  c a v a le r ie  o n  s ’ y  p r e n d  d e  fa ç o n  
m o in s  b r u ta le  e n  a p p a r e n c e .  O n s e  b o r n e  
à  e n r a y e r  le s  e n g a g e m e n t s .  C e tte  a r m e  
a c c u e i l le  p a r  m ill ie r s  le s  r e c r u e s  d e s t i­
n é e s  à  fa ir e  t r o is  a n s  d e  s e r v ic e ,  sa n s  
e x ig e r  d e  c o n n a is s a n c e s  e n  é q u ita t io n . 
M u is  s i u n  je u n e  h o m m e  v e u t  e lr e  h u s ­
s a rd , d r a g o n  o u  c u ir a s s ie r , il d o it  s 'e n ­
r ô le r  p o u r  q u a tr e  a n s  e t  s a v o ir  m o n t e r  à 
c h e v a l .  L e s  m a ir e s  s o n t  o b l ig é s  d e  le u r  
d o n n e r  u n  c e r t if ic a t  c o n s ta ta n t  le u r  a p t i­

tu d e . E n c o r e  c e la  n e  s u f f i t  p a s  : s i ,  a u  
r é g im e n t ,  o n  n e  t r o u v e  p a s  d a n s  l ’e n g a g é  
v o lo n t a ir e  u n  c a v a l ie r  a s s e z  é r a é r ite , o n  
p e u t  le  r e n v o y e r  à  l ’ in fa n te r ie  o ù  il d e v r a  
fa ir e  q u a tr e  a n s , m a lg r é  s a  v o c a t io n .

P o u r  a v o ir  l ’ h a b i t u d e  d u  c h e v a l ,  il  
fa u t  a p p a r te n ir  a u  m o n d e  a r is t o c r a t iq u e  
o u  ê tr e  fils  d e  p a y s a n  a is é . L e s  fi ls  d e  
p a y s a n  n e  s’ e n g a g e r o n t  p a s :  ils  p r é fé r e ­
r o n t  le u r s  tr o is  a n n é e s  r é g le m e n t a ir e s .  
E t v o ilà  c o m m e n t  la  c a v a le r ie  e s t  in t e r ­
d ite  a u x  p e t its  b o u r g e o i s ,  p e t it s  e m ­
p lo y é s  o u  o u v r ie r s .

R é s u lta t  : S a u m u r  s e  r e c r u t e r  a u n i-  
q u e m e n t  d a n s  u n  m ilie u  a r is t o c r a t iq u e , 
r a r e s  é ta n t  le s  c a n d id a ts  p r o v e n a n t  d e s  
r é g im e n t s  p a r  le  c o n t in g e n t ,  e t  n o t r e  
c a v a le r ie  n e  c o n n a ît r a  p lu s  le  v ie i l  o f f i ­
c ie r  d e  p e lo t o n ,  s i u t i le  s u r t o u t  a v e c  le  
s e r v ic e  a  c o u r t  t e r m e .

"V oilà  c o m m e n t  t r o u p e s  à  p ie d  e t  t r o u ­
p e s  à  c h e v a l  p e r d r o n t  p e u  à  p e u  c e t te  
c la s s e  d ’o f f i c ie r s  in d is p e n s a b le  à  l ’ in s ­
t r u c t io n ,  d o n t  le  s é jo u r  v o lo n t a ir e m e n t  
l o n g  d a n s  le s  c a d r e s  in fé r ie u r s  c o m p e n s e  
le  p r u r it  d ’a v a n c e m e n t  d e s  o f f i c ie r s  s o r t is  
d e s  é c o le s ,  Vavancite, c o m m e  o n  l ’a  d it  
s p ir itu e l le m e n t .  E n  a p p a r e n c e ,  240  s a in t-  
m a ix e n ta is ,  c ’e s t  e n c o r e  u n  c h i f f r e  r e s ­
p e c t a b le ,  m a is  il fa u t  le  r a m e n e r  à  d e s  
p r o p o r t io n s  t r è s  m o d e s t e s .  P lu s  d e  la  
m o it ié  d e  c e s  240  s o n t  d e s  b a c h e l ie r s  
a y a n t  é c h o u é  à  l ’a d m is s io n  à  S a in t -C y r , 
à  P o ly t e c h n iq u e ,  à  N a v a le , e t  q u i  p e u ­
v e n t ,  a v e c  q u e lq u e  fa c i l it é ,  p a s s e r  les  
e x a m e n s .  C e u x - là  fe r m e n t  la  r o u t e  a u  
v é r i t a b le  o f f i c i e r  d e  fo r t u n e ,  c ’e s t -à -d ir e  
a u  b o n  s o u s -o f f i c i e r  a s p ir a n t  à  l ’é p a u -  
le tte . I ls  n e  d o n n e r o n t  p a s  à  l ’a r m é e  le  
v ie i l  o f f i c i e r  d e  t r o u p e .

S i l ’o n  c o n t in u e  d a n s  c e t te  v o ie ,  o n  e n  
v ie n d r a  à  r é c la m e r  le  s y s t è m e  d ’a u t r e ­
fo is  : la  n o m in a t io n  d e s  s o u s - l ie u t e n a n t s  
)u is é s  p a r m i  le s  s o u s -o f f i c i e r s  s a n s  
'o b l ig a t io n  d e  p a s s e r  p a r  u n e  é c o le .  E t 

c e t te  p r o p o s i t io n ,  q u i  s e m b le  m o n s ­
t r u e u s e  a u jo u r d ’h u i,  p a r a ît r a  n a tu r e lle .

A rd o u in -D u m a z e t .

B O I T E  A U X .  L E T T R E S

N e u illy , le  16 m a rs  1899.

M onsieur le  R édacteu r en  chef,
D ans la  p la id oirie  du  défenseur de M . Ur­

b a in  G oh ier, reprodu ite  par le F iga ro  d ’ hier, 
je  lis , n on  sans u n e très grande surprise, ce 
passage où  m on  n om  est pron on cé, je  ne sais 
a  qu e l p rop os :

« Sont-ce des libe lles  o d ie u x , com m e 
» M . l ’avocat général n ’ hésite pas à  le  préten- 
» dre ?  D em andez p lu tôt leur avis au  général 
» d u B a ra ü ,a u  g é n é ra l...,  à M M .. . . » ,  e tc .,e tc . 

Je ne con n a is  pas M . A lbert C lem enceau,

que je  po 
s ’était charge d

q u .
e p laider.

11 y  a d on c là, de sa  part, une interpréta­
tion  abu sive  de m es sentim ents in tim es q u e  
je  ne saurais accepter à aucun titre, et je  v ou s  
prie de m e perm ettre d ’em prunter votre  jo u r ­
nal, où  m on  n om  a paru, 
tem ent contre le sens que 
sem ble avoir  v ou lu  leu r donner.

A gréez, m on sieu r le R édacteur en chef, 
l ’assurance de m es sentim ents les p lu s d is­
tingués.

G énéral d u  B a r a i l .

.lûur protester hau- 
’avocat du  préven u

P a ris , 16 m ars 1899.
M onsieur le  R édacteu r en ch ef,

I,e  F iga ro  a reprodu it u n  article de la  Gi­
ronde  où  m on  n om  figure su r u n e liste de 
fon ction n aires, dressée, paraît-il, en vue d ’une 
restauration  m on arch iqu e . I l ne m ’appartient 
n i de rechercher l ’orig ine de ce  d ocu m en t n i 
d ’en d iscu ter l ’authenticité. M ais je  tiens à 
déclarer :

1» Que si cette liste  existe, m on  n om  y  a 
été porté à m on  insu.

2» Que, n i directem ent ni ind irectem ent, je  
n ’ai été pressenti sur m on  consentem ent éven ­
tuel à aucune fon ction .

3» Que, si une prop osition  de ce  genre m ’a­
v a it été faite, j ’ aurais d ’abord  eu à m otiver 
m on  refus par la  nature des occu pation s étran­
gères à la  politiqu e q u i sollicitent au jou r­
d ’hu i m on  activité.

V euillez agréer, m onsieur, l’ expression  de 
m es sentim ents les p lu s distingués.

Go r xé lis  d e  W n r .

F A I  R E  -  P A R T

Le s  o b s è q u e s  de Mme V ”* V A R N E Y  auront 
lieu  a u jou rd ’hu i, à onze heures très pré­

c ises ; on  se réunira  à l ’église N otre-D am e 
de Lorette.

M. L ou is  V arn ey  et sa fam ille  prient de 
con sidérer cet avis com m e u n e invitation .

.A .  V I S  I D I V E J R S

D EN TS et D e n t i e r s  sans crochets, ressorts et 
p laque. A dler, seu l inventeur, Iti, av . Opéra.

PATISSERIE DU GRAND-HOTEL
1 , R U E  A u B B R  

SPÉCIALITÉS :

GATEAU GRAND-HOTEL 
GATEAU OPERA 
PLUM-CAKES

Salon rései'vé a u x  L ive o ’clnck Tea.

T AYrr’ I T l l i î  TlOTViL,rue B occa d or,a v .d e  LiAlNunAM VAlm a, C b .-E lysées. o r d .

I n f l u e n z i n e  gu érit  ̂ in^luenza.4^r.la  P a ix ,14.

■ ;jiN U N E SE U LE  A P P LIG A TIO N ,”  ch eveu x
b lan cs  reprennent nuance prem ière avec la  

BAM M ATRlCINE, n ouvellem ent perfection ­
née, de la  P a r fu m er ie  E xotiqu e, 35, rue du
4-Scptem bro. In d iqu er nuance, 6^; f®<> 6,85.

CHEVEUX PROPRES ot sa iiis par le nettoyage 
en d ix  m inutes à VANTISEPTIQUE  de 

L E N T IIE R IC , 246, rue S a in t-Iïon oré , P aris. 
4 fran cs. —  F ran co , 4 fran cs  85.

O N TR E  LE S M .àU X  D ’ESTOM AC
E T  LE S D IG ESTIO N S D IF F ICILE SC

LIQUEUR NORMA
a u x  trois  ferm ents (Pepsine, D iastase et P an- 
créatine). —  P H A R M A C I E  N O R M A L E , 
17*19, rue D rouot, et 15-17, rue de P roven ce.

I 1CI.AT ÉBUouras.vNT DES YEUX par la  Sève 
J sou rcilière  q u i b ru n it , épaissit c ils  et 

soui’cils . P a rp io  N in o n ,31, r .d u 4 -S ep tcm b re .

N ou velles D iv erses
AU PARQUET

M. P asques, ju g e  d’ instruction , a reçu  hier, 
après m id i, les dépositions de Me» Jarre et 
Jacquem ont, avocats à la  C our, q u i se trou ­
va ien t p lace  de la  N ation  au m om en t des in ­
cidents D éroulède-M areel Habert.

M® Jarre aurait vu  le général R oger h och er 
la  tôte en signe de dénégation qu an d  D érou- 
lède lu i parla . M* Jacquem ont aurait entendu 
les cr is  : «  A  l ’E lysée  f  »

L ’in form ation  sera close  dans le  courant de 
la  sem aine prochaine.

M. F lo ry  poursu it son  in stru ction  sur l ’af­
faire D ecrion . l i a  entendu hier plusieurs té­

m oin s , et il  rem ettra son  dossie.r au  P arquet 
lu n d i où  m ardi.

LE DRAME DB LA RUE DB RIVOLI
L ’h ôtel Sainte-M arie, situé, SS, ru e  de R i­

v o li, a  été h ier le  théâtre d ’un  dram e au  coqrs 
d u qu el u n  ga rçon  de com m issariat, nom m é 
H éloir, & reçu  dans la  po îtiln e  une baUe de 
revo lver  tirée par u n  fou . V o ic i les détails de 
l ’enquéte à  laquelle nous nous som m es livré  
à  ce  su jet :

D an s la  soirée d ’ avant-h iet, un voyageu r 
d isant se n om m er C au ch ois  se présentait au 
bu reau  de l ’hôtel et retenait une cham bre 
p ou r la  nuit. On lu i désigna  le  15 et, sanü 
v o u lo ir  y  m onter, i l  sortit d isan t q u ’i l  p ren ­
drait sa va lise en veinant se coucher.

V ers onze heures, u n  second  voyage-ar pon- 
nait à la  porte de l ’h ôte l et, le  prenant ponr 
M . C auchois, q u ’il n ’avait fa it q û ’en tievoir, là 
ga rçon  d ’h ôtel lu i rem it la  ele f de la  ch a m b ie  
n» 15. L ’ in con n u  m on ta  et s ’ endorm it.

V ers quatre heures, arriva  le  véritab le  lo ca ­
ta ire, qu i se m on tra  f o n  surpris de ne pas 
v o ir  la  c le f pendue au  tableau. I l  réveilla  le  
ga rçon , qu i lu i d it :

—  E xcusez-m oi, je  m e su is trom pé et j ai 
d isposé de v otre  cham bre. Je vais, en tout 
cas, réveiller le  v oy a g eu r  et reprendve votre 
va lise .

L e  ga rçon  m on ta  et frappa  à  la  porte du 
dorm eur.

—  Q ui est là ?  N ’entrez pas, ou  je  veu.*; 
tue à  cou p s de revo lver  ! cria-t-on  d e  l ’inté­
rieur.

L e  ga rçon  v ou lu t  parlem enter, m a is  i l  n e  
fit q u 'accro ître  l ’état d ’exaspération  de l ’in ­
con n u , q u i tira d eu x  cou p s de revolver.

Le patron de l ’h ô le l s U m n i, a u  bru it des 
d éton ation s, et e n v oy a  chercher des agents 
e t le  com m issa ii’e  de p o lice  du quartier, M. 
E uriat.

Ce m agistrat a rriva  b ientôt, accom pagn é 
de son  secrétaire et de son  garçon  de bureau.

Il frappa  à la  porte, fit connaître sa  qualité, 
som m a  'in d iv id u  d ’Quvrir sa  porte, fauta de 
q u o i i l  se verrait ob lig é  de fa ire  ven ir u n  terr 
rurier.

L ’énergum éne entra dan s une fûreur iiou- 
v e lle  :

—  J ’a i des m unitions, cria-t-il, seyez sûrs 
q u e  je  m e  défendrai. Je v o u s  tuerai tou s !

Le m agistrat lit a lors  cac'ner ses agent* 
derrière des rideau x , et i l  se tint dans le  cou ­
lo ir.

G om m e i l  était atteint d ’u n e forte grippe, le  
locata ire  réca lcitran t l ’entendait tousser.

—  B on n e  nuit ! cria-t-il. J e  m e recouche, le  
rev o lv er  au  p o in g  !

M. E uriat descendit, su iv i de son  garçon  
H éloir.

N ’entendant p lu s rien , l ’hom m e ou vrit 
sa porte et gagna  l ’escalier. D ’une >ousséc, 
les agen'Éi lu i firent perdre l ’équ i ibre. Il 
d ég r in g o la  plusieurs m arches ; i l  put se rete­
n ir  à la, ram pe en arrivant au prem ier étage.

H é lo ïr  tenta de le désarm er, m ais il tom ba, 
frap p a  d ’u n e b a lle  en p leine poitrine. M . E u­
ria t s*e je ta  su r le  revolver q u ’il saisit de la  
m a iii droite. Le m eurtrier fit feu u n e seconde 
fo is ,  et le com m issa ire  eut la  paum e de l i  
ir,a in  grillée. E n fin  on  p u t m àîti'iser le fiu  
L ieux.

E m m en é au  com m issariat, on  le  fou illa  er. 
on  trou v a  su r lu i des papiers au  n om  d ’A d o l­
phe C apdeville , dem eurant 49, rue Làfayettp. 
C ’est un déséqu ilibré , sans profession . Oh a 
trou vé  chez lu i des lettres sans im portance 
q u i on t  été rem ises à M. B oucard , ju g e  chargé 
d e  l ’ in stru ction  de cette affaire.

H élo ir , grièvem ent b lessé, a  été transporte 
à  l ’H ôtel-D ieu , dans le  service  du  docteur 
L ucas-C ham pionn iêre . L a  ba lle  intéi’essant 
le  p ou m on  d ro it  n’a pu  ;^tre extraite, et des 
com p lica tion s  son t à craindre.

M M . B la n c , préfet de p o l ic e ;  Laurent, 
P u ja le t, T o u n y  son t a llés rendre \iBite an 
b lessé  et lu i on t rem is u n e m édaille  d’ argent.

C apdeville  v a  être soum is à l ’exam en  de 
m éd ecin s  aliénistes.

S u r p la in te adressée a u  P arquet par M. 
P a lla in , gou vern eu r de la  B anque d ô  F rance, 
le  sous-conservateur à  la  serre des titres de la  
B anque, rue V entadour, M . B ... r ien t d’êtie  
m is a la  d isposition  de la  ju stice , sous in cu l­
pation  de vo l.

M. B ..., q u i était attaché depuis quinze aar> 
à la  B anque de F rance, aurait détourné, pou r 
les négocier à son  profit, un  certain  nom bre 
de va leu rs la issées en d ép ôt dans réta b lisse ­
m ent par leurs propriétaires et représentant 
u n e som m e d ’en viron  600,000 francs.

L ’acte don t M . B ... se serait rendu  cou p a ­
b le  —  on  assure q u ’il a  fa it Taveu de sa faute 
—  aurait été découvert à la  suite de plusieurs- 
)laintes form ulées par des possesseurs d e v a -  
eurs q u i en avaient, ea  va  n , réclam é la  res­

titu tion .

S
L a  jeu n e  fem m e, u n e nom m ée Juliette R ... 

u i, figurant, le  jo u r  de la  m i-carêm e, dan.i 
a cava lcade des étudiants, était tom bée de 

ch eval, Bur le  bou levard  du  P ala is, a insi q u s  
n ou s l ’avon s raconté, n 'avait pas été, dans sa 
ch u te , g iièvem en t blessée, on  le  croya it du  
m oin s . M ais la  pauvre fille  se r i t  contrainte, 
n éan m oin s, son  état s 'étant aggravé, d ’entier 
à  l ’H ôtel-D ieu , où  une péifitonite se déclara.

A van t-h ier, se sentant m ieux, Juliette B . . 
vou lu t, à  toutes forces, qu itter l ’hôpita l. On 
la  ram ena chez elle, ru e  de B la inville . L a  
m alheureuse y  est m orte h ier m atin , à s ;x  
heures.

SOIR DE KOCBS

A u  cou rs  de son  v oy a g e  en  R ussie , JJ. le 
P résident F é lix  F aure ava it ' décoré  de sa 
p rop re  m ain  u n  rich e  arm ateur de Cronstadt, 
M . N ico las-W asilie ff B ...

D é jà  très am i de la  F rance, M- B  .. ré so lu !. 
p ou r se rapproch er en core  de la  nation  smur, 
de ven ir  à Paris et d ’épouser u n e f i  a cça is -3

I l  a rriva  il y  a d eu x  m ois , et, u n  jo u r , en 
se prom enant, rencontra  u n e jeune fem m 'i 
d on t la  beauté le  séduisit. S’excu san t de ton  
audace, il  lu i dem anda la  perm ission  de 
causer avec elle, lu i fit part de ses projet, 
m atrim on iau x , et ne  lu i  cach a  pas q u ’ol'ia 
avait fa it su r lu i une v ive  im pression . D e son  
côté ,la  jeu n e personne lu i dit qu 'e lle  se n om ­
m ait L u cie  Cam us, q u ’elle habitait avec ses

Parents à Saint-D em s, et q u ’elle ven a it ‘i 
aris pou r se perfectionner dans la  peinture, 

v ou la n t deven ir artiste.
N ico las-W asilio fféta it dans reuchantem eut. 

Peu lu i im porta it la  fortune pourM i qu e  la  
fem m e lu i p lût et fût honnête. L u cje  lu i o j-  
fr it  tellem ent do références q u ’il cru t délicat 
do ne p a ^ n s is t o r .  B ref, après p la s ieu r i en- 
tre\*ues, dans lesqu elles la  p iu ç cran d e réservc 
fu t observée  de part et d ’autre, le  m iï ia ^ ç fu t  
décidé.

Ce fu t L u cie  qu i, p lu s habituée a u x  coutu - 
es françaises, se chargea d ’a ccom p lif 

tes  les form alités et, ü  y  a trois  jo u rs , le
m es tou ­

te m a-
riage eut lieu  d a p s  u n e ’ com m u a é v o is in »  d »  
P aris.

On devait partir le  eoir p ou r la  Rut&ie. 
M ais v o ilà  que, com m e on  a lla it se rendi’c  i  
la  gai'o, la  jeune ép ou sesetrou v e  sou ffrant» .

—  Je v o u s  en prie, d iV elle, rem ettons le 
départ à dem ain . Et, com m e i l  serait en ­
n u y eu x  d ’a ller passer cette prem ière n u it de 
n oces  à l ’hôte , j ’ai u n e am ie intim e, MHe 
X . . . ,  q u i m ettra à notre d isposition  son  up- 
partom ont do la  rue D uperré.

N icolas-'W asilicfl consentit à tout ce  que 
lu i dem andait la  b ien -a im ôe. O n sc rendit 
rue D u perré ... dans un h ôtel m oublé.

A v a n t de se coucher, la je u n e  fem m e'fit d ç- 
m ander une bouteille  de cham pagne. L e  
R usse en b u t d eu x  verres et, lu i aussi, so 
trou va  tout trou blé ...

—  C ouchez-vous, m on  am i, dit la  n ou velle  
m ariée. Je va is  dan s la  p ièce à  côté. Quand 
vou s serez au  lit, je  v ien dra i v ou s  re jo iu - 
dre,..

M ais, tout à cou p , com m e u n  d iable  d ’une 
boîte , sortit d ’une arm oire u n  grand g o il lo id , 
arm é d 'u n  revolver et d ’u n  poignard ,

—  Signez-m oi u n e va leur de 60,000 francs, 
d it-il à  N icolas-'W asiU efl, ou  votre  dcrnièra 
h eure est ven u e !

'S tuz-m oi, s i v ou s  vou lez répon d it la

llî' i

F
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R u sse  avec u n  caJme parfait. D ieu, q u i sait 
décou v rir  les cou pab les, vou s punira ...

Et, engourdi —  ca r  p rob a b lem en t l e v in  
q u ’il avait bu  avait été sophistiqué —  il re­
tom b a  la  tête su r ro re ille r  et s ’endorm it.

Le ban dit et la  m ariée, sa conrolice , v idè­
rent alors les p och es de N icolas-W asiLieff, y  
prirent 4,000 francs et des b ijo u x , et s ’ea  allè­
ren t ensem ble.

E n  revenant à  lu i, le  lendem ain  m atin , le 
n égocian t a  porté p la in te  au  bureau de M. 
Cornette, com m issaare de po lice . L ’enquête 
est très activem ent m enée.

J ea n  d e  P a r is .

M ém ento. — Le service de la  statistique mu­
nicipale a com pté, pendant la 10» semaine, 
t,i9o décès, chiffre qui dépasse da beaucoup la 
moyenne de mars, 1,057. Cette augmentation est 
due aux maladies do l'appareil -respiratoire, © 
surtout à la pneumonie et à la  congestion pul­
monaire, suites fatales de la grippe chez cer 
tames natures prédisposées.

On a  célébré à Paris î&8 mariages et enre­
gistré la naissance de l,2 i5  enfants vivants, 
&*7 garçons et 598 filles.

*  Le feu, causé par la  chute d ’une lampe à 
essence, a éclate, hier soir, à neuf heures et 
demie, 1, rue de Provence, dans la chambre oc 
cupee au sixième étage par Mlle Lévy, qui a eu 
les mains légèrement brûlées en voulant étein­
dre les flammes.

Les pom piw s se sont rendus maîtres du feu 
au bout de vingt minutes. Le m obilier a été 
détruit.

J . d d  P .

>loyés des gares, étant appelés k toucher à 
outes sortes de m archandises, n ’ont pas tou- 
o ^ s  les m ains propres et peuvent salir le 
nllet. Ils  peuvent ainsi com m u n iqu er une 

rnalam e de peau au  voyageu r. {E xp losion  do 
rires.) ^

Le Tribunal, ne partageant pas les dé­
goûts du prévenu, lui a infligé 25 francs 
d amende, « attendu, dit le jugement, 
que le mot présenter employé par le lé­
gislateur dans la loi de 1845, exige la re­
mise même du billet à l’agent qui, au 
besoin, peut en opérer le poinçonnage ».

La Cour d’appel a repoussé, dans son 
audience d'hier, la demande d'enquête 
faite par MM. de Givry, dans leur ins­
tance contre 1a Ville de Genève, en liqui­
dation et partage de la succession du 
duc de Brunswick. C'est donc la législa­
tion de Brunswick qui aura à statuer sur 
cette enquête.

G eorge  G rippon.

A L’HOTEL DE VILLE

S jg a ro  à ta ̂ ourseP

LE M O N D E  R E L IG IE U X

LE NOUVEAU CURÉ DE SAiNT-DENIS 
DU BALNT-SACREMENT

Le cardinal Richard vient de nommer 
curé de Saint-Denis du Saint-Sacrement, 
en remplacement de M gr Cantel, promu 
à l’évêché d’Oran,jVL l’abbé Lefèvre, curé 
de Notre-Dame de Qignancourt.

Le nouveau curé de Saint-Denis du 
SaintrSacrement est originaire du dio­
cèse de Paris, où il est ne en 1844.
 ̂ Ordonné prêtre en 1871, après de so­

lides études au petit séminaire de Notre- 
Dame des Champs et au grand séminaire 
de Saint-Sulpice, ü débuta com m e vicaire 
précisément dans cette paroisse de Saint- 
Denis du SaintrSacrement. qu ’il est ap­
pelé aujourd’hui à diriger. Il v  exerça 
pendant quatre années le ministère.

Il remplit ensuite, successivement, les 
lonctionsd'aum ànieraucercledes Francs- 
Bourgeois, fondé, rue Saint-Antoine, 
lar les Frères des écoles chrétiennes, 
)our les employés de com m erce, et, en 
882, au collège des Jésuites de Vaugi- 

rard, d ’où les Pères venaient d’être e.x- 
pulsés.

L ’abbé Lefèvre devint plus tard second 
vicaire de Saint-Ambroise, puis premier 
vicaire de Saint-Ferdinand des Ternes, 
enfin, en 1894, curé de Notre-Dame de 
Clignancourt, où il succédait à l’abbé 
Vallée.

La paroisse de Clignancourt compte 
102,000 habitants. Celle de Saint-Denis 
du Sain^Sacrement n'en a que 24,000. II 
faut croire que la qualité supplée, ici, à 
la quantité. Autrement, la nomination 
de l'abbé Lefèvre â Saint-Denis du 
Saintr-Sacrement constituerait un avan­
cement à rebours. Telle ne fut pas, telle 
ne pouvait pas être la pensée du cardi­
nal, l'abbé Lefèvre étant un prêtre d’un 
réel mérite et d ’un dévouement à touta 
épreuve. *

N ous avon s annoncé l ’acqu isition  par le  
C onseil m unicipal du jo u rn a l de Marat, VAmi 
du p eu p le , et des procès-verbau x  des séances 
de la  C onvention .

Il n’ existe, on  le  sait, qu e  doux collections 
com plètes de VAm i du p eu p le , l ’une déposée 
au m usée Carnavalet, l ’autre appartenant à 
l ’em pereur d ’A llem agne.

P ar m alheur, M . L am pué s ’aperçut que 
quelques num éros m anquaient à la  co lle c­
tion  récem m ent achetée. I l  était facile  do 
les reconstituer en fa isant cop ier les num éros 
m anquants et en les com posan t à l ’a ide de 
caractères d u  tem ps, q u ’on  espérait trou ver â 
r irap rim erie  nationale. C elle-ci ne les avait 
p lus. M . L am pué pensa à s’adresser à la  m ai­
son  D id ot qu i les lu i procura.

G râce à ces derniers et à des papiers du 
tem ps retrouves autour des H alles, la  tro i­
sièm e co llection  —  celle  q u i doit rester à  la  
b ib lioth èqu e du  C onseil m u n icipa l —  sera 
b ientôt com plète.

^ U n  p ro je t n on  m oin s intéressant 
q u ’orig in a l ;

31. K éraval, de l ’O déon, offre  au C onseil 
m u n icipa l de créer, m oyen n an t une som m e 
très m in im e, a un  th é itre  gratuit pou r les 
fam illes  o u ra é re s  des v in g t arrondissem ents 
de P aris ».

Il transporterait sa troupe dans les préaux 
cou verts  et chauffés des quatre-\’in g ts  q u ar­
tiers do P aris oü , dans u n  d écor très sim pli­
fié et facilem en t dém ontable et transporiable, 
il  donnerait cent v in gt représentations, une 
le sam edi, d eu x  le  d im anche, destinées aux 
eléves et à leurs fam illes.

Ses auteurs seraient : M olière, C orneille, 
R acine, R egnard , D estouches, M arivaux, Sc- 
daine, B eaum archais.

D é jA  de n om b reu x  conseillers approuvent 
ce  >rojet q u i, v u  le bu t proposé , les ralliera 
certainem ent tous. G râce à ce projet, q u ’a iv  
p rou v eron t tous les d irecteurs de P a iis , 
60,000 personnes par au  com m enceront par 
ffam user en  s ’instru isant et prendront le  goût 
du théâtre.

H en ri H am oise.

Ju lien  d e  N arfon .

Gazette des Tribunaux
fre C h a m b r e  c i v i l e  : L a  su ccession  de la  

reine M arie-C hristine. —  N o ü v e l u i s  ju d i ­
c i a i r e s .

La reine Marie-Ohrisfeine de Bourbon, 
qui mourut, à Sainte-Adresse, au mois 
d'août' de l’année 1878, avait institué 
com m e héritiers la reine Isabelle II, 1 in­
fante Fernande de Bourbon, duchesse de 
Montpensier, ôlles de son premier mari, 
le roi Ferdinand VII, et les trois enfants 
de son second mari, le duc de Rianzarès.

Pour mettre fin aux difficultés exis­
tant entre eux à propos du partage de 
cette succession, les héritiers choisirent 
com m e liquidateurs cinq arbitres, avec 
mission de statuer définitivement sur 
toutes les questions en litige et de nom ­
m er un administrateur représentant de 
la succession « à l ’effet de tout encaisser 
et exécuter, tant en Franco qu'en Es­
pagne ».

Par sentence arbitrale, en date du 
12 octobre 1895, le marquis de Santa- 
Christina, époux d’une des légataires, 
lut désigné par les arbitres. .

Le prince dei Drago, mari de l’une des 
filles du duc de Rianzarès, attaqua la sen­
tence par un recours devant la Cour do 
cassation de Madrid. Ce recours fut rejeté 
le 6  juin 1896 et la sentence fut rendue 
exécutoire en France par ordonnance du 
>résident du Tribunal civil de la Seine 
e 4 août 1897.

Le marquis de Santa-Christina fît donc 
toutes les diligences nécessaires pour re­
tirer de la Caisse des dépôts et consigna­
tions les sommes et valeurs dépendant 
de la succession royale.

Mais le prince de! Drago signifia, par 
ministère d ’huissier, une opposition à la 
remise des fonds.

D’où procès.
L'affaire est venue devant la -1”  Cham­

bre civile. M* Clunet plaidait pour la 
princesse dei Dargo et M* W aldeck- 
Rousseau pour le marquis de Santa- 
Christina qui demandait aux magistrats 
a de dire et juger que le directeur 
de la Caisse des dépôts et consignations 
fût tenu de lui remettre les titres, fonds 
et valeurs déposés à ladite Caisse pour 
le com pte de la succession ».

Par jugem ent à la date d’hier, le Tri­
bunal a  prononcé la nullité de la sen­
tence arbitrale, en déclarant « qu ’il n’é- 
chet de la rendre exécutoire en France ».

Le marquis de Santa-Christina et les 
héritiers qu ’il représente sont donc dé­
boutés de leur demande.

La peur du microbe.
Les employés des chemins de fer doi­

vent-ils mettre dos gants lorsqu’ils pro­
cèdent au contrôle des tickets ?

Telle était la grave question posée, 
hier, devant les juges de la 9* Chambre 
correctionnelle, à propos d’une contra­
vention dressée contre un nommé Per- 
dinand-Gaston Bosch qui, le 20 décem­
bre dernier, à la gare do Bois-Colombes, 
avait refusé de laisser vérifier son billet 
par un agent.

Le prévenu s’explique en ces termes :

I n f o r m a t i o n s
Armée. —  M . le général de division R o b il- 

lard, disponible, est p lacé , à dater du ly m a rs , 
dans la  2® section (réserve) du cadre de l ’état- 
m ajor général de l ’armée.

M. Chauvot, ch e f de bataillon breveté 'à  
l ’état-m ajor particulier du génie, ch e f du g é ­
nie à Pontarlier, est nom m é ch e f d 'état-m ajor 
du t«m nm ndftnïeht snpériear de la  défense ues 
places du groupe de Bayonne.

Société des Ai-iistestrançais. —  L a  section de 
peinture de la  Société des A rtistes français a 
procédé hier i 6 m ars à  la  nomination de qua­
torze m em bres du ju ry  qu’elle avait â  élire 
pour l ’ Exposition universe le de 1900.

V otants : 1,233.
Sont élus ;
MM. H-irnignies, T. Robert-FIeury, Albert Mai- 

gnan, Humbert, Tattegrain, Busson, Da-want, R. 
Collio, Guillemet, Vayson, Roybot, E. Adam, G. 
Ferrier. Dameron.

Le- ju ry  de la section de peinture pour 
l'Exposition universelle de i q o o  doit être com ­
pose de: 14 m em bres do l ’Institut, 14 mem­
bres nom m és par la direction des Beaux-Arts, 
14 m em bres nom m és par la  Société nationale 
des B eaux-A rts, et 14 m em bres nom m és par 
la  Société des artistes français.

L'Office historique international. —  Le projet 
d ’office historique international dont nous 
avons déjà  parlé, et qui est dû à l'initiative de 
M . de M aulde, est entré dans la  période d ’exé­
cution. Plusieurs gouvernem ents y  ont offi­
ciellem ent adhéré, et m êm e le nouvel office a 
déjà  reçu des offres d'hospitalité.

Ce nouveau m écanism e aura pour effet de 
donner une im portance particubère aux ser­
vices d’archives, dans les divers ministères. 
A u  lieu d'en tirer des renseignem ents confi­
dentiels, il en ressortira, en effet, grâce à leur 
union, un ensem ble de travaux officiels.

Il va sans dire que cela  n'influera en rien 
sur l ’action particulière de chaque service 
d’archives, telle qu’elle se pratique aujour­
d ’hui.

Ligue contre la turberculose. —  Sur l ’initia­
tive d ’un hygiéniste et d ’un philanthrope dont 
l ’é loge  n 'est plus à faire, le  docteur Armain- 
gaud, fondateur des sanaioria  d ’A rcachon  et 
de BanvTiIs, la  L igue contre la  tuberculose 
vient,d ’organiser dans seize arrondissem ents de 
Paris, des conférences pratiques, destinées à 
faire passer dans l ’esprit des m ères de famille 
les notions élémentaires d ’hygiène qui per­
m ettront à l ’hom m e de se débarrasser un jou r 
de cette m aladie éritable, de ce  fléau terrible 
qui tue un Parisien sur cinq, la  tuberculose.

L a  con férence inaugurale a  été faite hier 
par le  professeur agrégé Thoinot, sous la  p ré ­
sidence du professeur Brouardel, doyen  de la 
Faculté de m édecine.

Les conférences suivantes auront lieu dans 
les locaux e t aux dates ci-dessous indiquées :

L© mardis dans une salle de la  mairie, dans 
les arrondissements suivants : II» (rue do la 
Banque), VI» (place Saint-Sulpice), VIII» (nie 
d ’.'injou). X» (rue du FaubourgSaint-Martin.72). 
X III» (place d  Italie), XIV» (place de Montrouge), 
XVI» (avenue Henri-Martin, 71, entrée rue de la 
Pompe).

Les mercredis dans le IX» arrondissement 
salle de U  mairie, rue Drouot), et le XVII» 
local de IT co le  primaire, 101, rue Saussure).

Les jeudis dans le XII» arrondissement (local 
de l'Ecole primaire, boulevard Diderot, 40), le 
XV® (mairie, place Peclot, 23), et le XX» (local 
de l ’Ecole, 13, rue Sorbier).

Le samedi 18 mars et les samedis suivants, 
dans une salle- de la mairie, dans le IV» arron­
dissement (place Beaudoyer), et ie XI» (place 
Voltaire).

Le lundi 20 mars et les lundis suivants, à la 
mairie du III» arrondissement (place des A r­
chives, 98).

Jeudi 16 mars. 
Les fon d s d ’Etats et quelques autres va ­

leurs ont fléch i au jou rd ’hui ; et cependant, 
on  ne peut pas dire que les tendances généra­
les soient affaiblies. La contradiction  entre 
ces d eu x  propositions n ’est q u ’apparente. 
N ous venons de traverser u n e périoae assez 
longue de hausse, et les acheteurs réalisent, 
par couches. Ce n’est pas q u ’ils  aient de la 
m éfiance, com m e le G uillotiné p a r  p ersu a ­
sion , de Ghavette. Seulem ent, ils  s ’aperçoi­
vent que le  m ouvem ent de reprise so fait at­
tendre, et a lors ils  se résignent à  mettre leurs 
bénéfices en sûreté.

Au|ourd’hui, au début, ils  ont pu  croire 
<^e 1 heure était venue de cette reprise dont 
il v ien t d ’être parlé ; les d ispositions du  dé­
b u t ont, en effet, été fort satisfaisantes. M ais 
VItalien  a eu une tenue un peu plus que m é­
d iocre, et cela  a tout de suite jeté  un froid . 
I l perd encore 30 centim es à 95 40, V Italien ; 
c ’est déjà  c o q u e t ; et pourtant, on  reste encore 
à 30 centim es p lu s haut que le p lus bas cours 
de la  jou rn ée . Il est à peine besoin  d 'a jouter 
q u ’il y  a de la  chinoi.serie là-dessous. C’est du 
m oin s le  prétexte q u ’on  don n e à Berlin.

Notre 3  OfO perd 7 centim es à 403 ex ­
cou p on  de 75 centim es. L e 5  i / 5  0/0, au 
contraire, so relève un  peu —  m ais si peu ! Il 
gagne en tout et pou r tout 2  centim es à 
403 70 ; et, au com ptant, il  perd 23 centim es, 
co  qu i n ’est pas. une com pensation . P ou r le 
3  0 /0 , la  perte au com ptant est de 40 cen ­
tim es.

l/E xlêrieuro espagnole  est à 59 40 après 
59 25 et 5 9 8 0 ; m ais franchem ent, il  serait ex­
cessif do parler do baisse à propos d ’une perte 
do 20 centim es sur une va leur pareille^ Les 
Bons cubains, à 2ü9 pour lo  6‘ 0 /0  et à 231 
pou r lo  5  0 /0 , sont calm es, ainsi que les ob li­
gations des chem ins de fer espagnols. Lo 
3  0/0 1891  est ferm e à 94 45; le 1896  recule 
de 25 centim es à 9135 . Les rentes iurq'wcs 
on t été très bon n es au  com m encem ent; m ais 
elles aussi on t fléchi en clôtu re ; le C perd 12 
centim es à 27 17 après 27 45, lo D 5  centim es 
à 23 20 après 23 37 . L a  B anque ottom ane 
reste sans changem ent à 573. L e 4  0 /0  brési­
lien  s ’am oindrit do 55 centim es à Ô3 50, le 
5  0 /0  de 70 centim es à '71 40. L a  M inas Ge- 
ra es  à  364 et VEspirito-Sanio  à 349 sont fer­
m es, niais invariables.

L es établissem ents de crédit son t très bien  
tenus, m ais à peu de d istance de leurs cours 
précédents. I l y  a pourtant des petites diffé­
rences en plus sur la  Banque de P a ris  à 
4,019, le  Crédit fo n c ie r  à 765, la  Société gé­
n éra le  à la  Banque spécia le des valeurs  
industrielles  à 267, etc. Le L yon  reste à
1.965, le  N ord  à 3,125 au lieu  do 2,420.

Le Suez  gagne 10 fr. à 3,710. la  Thomson-
H ouston  17 fr . à 1,477, le Rio  9 fr. à 1,918. 
L a  he B ccrs  reste à 717 50, sans grande va­
riation  ; la  Transatlantique  â  334, les Voi- 
tures  à  640. S au f le  Gaz, c u i perd 10 fr. à 
.1,265, tout lo  groupe des valeurs industrielles 
est non  seulem ent ferm e, m ais actif. C’est la 
Sosnovice  qu i, à ce  double poin t de vue, dé­
tient les re cord s ; elle  gagne, en effet, 75 fr. à
1.965.

L e  B oursier.

tude régne, dans le  m onde m aritim e, au  sujet 
d ’un abordage q u i a eu lieu, au  large d ’A ber- 
deen, entre le vapeur-dépêche anglais Gannet 
et une goélette se rendant en Islande, d o n t  on  
ign ore ie  nom  et q u i a disparu. On espère ce­
pendant q u ’il ne s ’agit pas d ’une perte totale, 
et qu e  des renseignem ents arriveront bientôt.

E seoro les viandce de eoneerre
B elkort. —  Un jou rn a l du  m atin  a

raconté, hier, qu e  plusieurs cas d’em poisonne­
m ent occasionnés par des conserves avariées 
se seraient p rod u its  dans la  garn ison  de Bel­
fort. Les faits on t été très exagérés.

I l y  a eu, à la vérité, so ixan te-d ixh om m es du 
42» régim ent d ’in fanterie légèrem ent in d ispo­
sés. après avoir m angé des conserves de 4893. 
M ais ces indisposition s n’ont eu aucun  carac­
tère do gravite, pu isque le lendem ain tous les 
h om m es q u i avaient été indisposés on t repris 
leur service.

X*ee eerelM  ealbolfques
T boyes. —  L ’assem blée régionale des 

cercles catholiques s ’est ouverte ce  m atin , en 
présence d ’une n om breuse assistance, sou s la  
présidence de M . de L a  G uillonniôre.

M M. H arm el, du  Gastel et D elaine fon t par­
tie  du bureau.

Q u im p e r .--------------  - L e bru it court avec per­
sistance, à Q uim per, que l ’abbé G uennego, 
curé de L orient, serait appelé à la  succession  
de M gr V iiileau , évêque de Q uim per et de 
L éon . M . G uennégo est considéré com m e l ’un 
dos prêtres les p lu s distingués de la  B reta­
gne. H passe p ou r très libéral.

On redouble en ce m om ent d’ activité dans 
la  construction  du  phare de l ’ île de la Vierge, 
sur le littoral N ord du  Finistère. I l s ’élève ac­
tuellem ent à  trente m ètres ot aura, une fois  
term iné, soixante-qu inze m ètres de hauteur, 
c ’est-à -d ire q u ’il sera le  p lus haut des phares 
du  m onde, com m e E ckm ü h l en est le p lus 
luissant. Sa tour et son  ornem entation ra p - 
lelleront celles du  phare de L a  Gouhre, à 
’entrée de la  G ironde.

1.CB fêtes de Léo Dollbes
L a F l è c h e . —  L es fêtes q u i devaient 

a v o ir  lieu  à L a  F lèche, le 23 avril, pou r l ’érec­
tion  du  m onum ent do L éo D elibes, ont été 
a journées par suite de la  m ort de M. F é lix  
F aure, qu i avait p rom is d ’y  assister, et rem i­
ses au  d im anche 18 ju in .

Rencontre étltée

M I N E S  D »O R
Jusqu ’ici nous nous som m es appliqué à dé­

crire  les caractères exceptionnels de régula­
rité du gisem ent du W itw atersrand  ; nous 
avon s dém ontré, dans un aperçu rapide du 
m ode d 'exploitation , que les m ines d ’or de co  
pays constituent des entreprises industrielles 
aussi sûres et aus.^i régulières que nos char­
bonnages. N ous a llons faire v o ir  au jou rd 'h u i 
que, m algré les 9,000 k ilom ètres q u i nous sô-

garent du T ransvaal, l ’actionnaire d ’une 
om pagnie du W itw ater.srand est aussi bien 

rensetené sur la  m arche de son  affaire que si 
elle était à sa porte.

D u  5  au 15 de chaque m ois, toutes les 
Com pagnies en exploitation  télégraphient en 
Europe le  nom bre de tonnes broyées, le chiffre 
de leu r prod u ction  en  or, et ce lu i de leurs 
bénéfices. C liaquo m ois , éga lem en t, elles 
publient un rapport détaillé q u ’elles adressent 
a  chaque actionnaire nom in atif (elles ne peu­
v en t naturellem ent pas connaître les action­
naires « au  porteur »). E lles expédient, do 
m êm e, les rapports annuels, les com ptes ren­
dus d ’assernbloe, et les com m unications quel­
con qu es fa.ites au  cour.s_ de l ’année. Et ors- 
q u ’ uu d iv idende est d écla ré , l ’actionnaire 
reçoit à dom icile  —  par lettre sim ple ou  re­
com m andée, su ivant les Com pagnies —  un 
chèque en livres sterling à son  ordre, pou r le  
m ontant qui lu i revient.

Les rapporta contiennent les ren.seigne- 
m ents les plus com plets sur la  m arche de 
l ’entreprise, su r  le  détail des frais d ’exploita­
tion , sur celui des travaux do k développe­
m ent » et des « essais » du  m inerai dans ces 
travaux, etc. G râce à ce  systèm e, rien de ce 
qu i se passe dans la  Com pagnie no peut échap­
per à 1 actionnaire, et celui qu i veut s ’en don­
ner la  peine pont suivre sa m ine au  "rrans- 
vaal m ieux qu e  tous ses autres placem ents 
en E urope et m êm e en France. A jou ton s  que 
les C om pagnies son t placées sous le contrôle 
d’une C ham bre syn d ica le  des M ines qu i tient 
les statistiques des exploitations, e tq u i, d’une 
fa çon  générale, réglem ente la  corporation  et 
défend ses intérêts.

N ous avons m ontré qu e  le gisem ent auri­
fère du W itw a lersran d  est u n iqu e  com m e 
form ation  g é o lo g iq u e ; nous pou von s dire 
aussi que nulle part a illeurs dans lo  m onde 
il n ’existe une organ isation  com parable  à 
celle  de l ’industrie m inière de ce p a y j.

H en ry  D upont. 
Contrairem ent au x  bruits q u i ont circulé 

depuis h ier, no.us croy on s  savoir que les 
pourparlers engagés entre les grandes m ai­
sons sud-africaines et le  gouvernem ent du 
T ransvaal, en \Tie des concession s réclam ées 
par l ’industrie m inière, sont en excellente 
voie.

R o d e z . — A  la  suite d ’une polém iqu e 
d e  presse entre M M . M onsservin , député et 
L acom be , m aire, ancien député, un échange 
de tém oins a eu lieu . C hacun des adversaires 
irétendant au titre d ’offensé, u n  procès-ver- 
)al a été dressé ind iquant l ’im possibilité  d ’une 

entente M . L acom be a proposé u u  arbitrage 
qu e  M . M on sservin  a refusé.

EmpolsoiUkéB par des petits olsesox
M o n t p e l l i e r .  —  D epuis qu elqu e 

tem ps, des paysans peu scrupu leux capturent, 
en les em poisonnant avec du  b lé  m élangé à 
de la  n o ix  vom iqu e, do petits oiseaux q u ’ils  
vendent en v ille , de m aison  en m aison . Ils 
on t ainsi p rovoqu é de n om breu x  cas d ’em ­
poisonnem ent.

L a  fam ille de M m e F ala ise, m odiste, a  été 
particulièrem ent éprouvée. M m e Falaise et 
son  fils on t pu être sauvés, m ais le  père et la  
m ère de M m e F ala ise, âgés de soixante-d ix  
ans, ont su ccom bé au jou rd ’ hui.

L e  i*arquet a ou vert une enquête.

A l g e r .  —  A u jou rd 'h u i, à une heure 
et d em ie , par le  paquebot G énéral-Chanzy, 
est arrivé M . D clan n ay , nouveau secrétaiie 
général du  gouvern em en t de l ’A lgérie. 11 a 
été reçu  par MM. le  capitaine Salles, représen­
tant le gouverneur, e tL u tau d , ch ef de cabinet 
du préfet.

M . D elan n ay  s’est im m édiatem ent rendu  au 
Palais d ’h iver, où  i l  a assez longuem ent 
con féré  avec lo  gouverneur.

A rgu s.

L E S  T H È A  T R E S

B É B É  D É P É R I T
B ébé dépérit sans cause apparente, et il  

n  est pas do p lus grande tristesse pou r les pa­
rents. C ertes, la  m aladie est tou jours un 
triste spectacle, m ais quand elle aboutit à 
l ’extrêm e am aigrissem ent do tout le corps, 
elle devient vraim ent terrifiante. Et si 1 on 
songe que ce  dépérissem ent n’a d ’autre cause 
qu e  l ’insuffisance des nMitériaux fourn is par 
la  digestion , et au e  son  développem ent vient 
le p lus souvent du  m anque de soins in telli­
gents dès le début, le  m ot de tennAant ne 
sem blera pas trop fort.

Lo dépérissem ent, si fréquent chez les en­
fants, peut être aisém ent prévenu ou  guéri 
par un traitem ent approprié , en v o ic i un  
exem ple : r  .

Coincourt (M.-et-M.), 17 février 1898.
Messieurs, j'a i employé votre Emulsion Scott 

pour ma petits flll© àgéa de treize mois.
Bien qu elle  n'eût aucune maladie caractérisée

elle était chétive et 
faible (elle était venue 
au monde à 7 mois) et 
je  craignais l'horriole 
rachitisme. Ayant lu 
dû divers côtés que 
votre Emulsion don­
nait la fo rcee tla  santé 
je  résolus d'eu essayer 
et je  dois dire que j'ai 
parfaitement réussi.

Ma fllletie prit vo­
tre préparation avec 
p la is i r .  Q u a n t au  
changement, il fut ra­
dical. La pauvre pe­
tite était auparavant 
sans appétit et sans 
som m eil, maigre et 

Lueie LEBGEUF grognon ; en peu de 
temps l ’appétit aug­

menta, les couleurs revinrent et 1 embonpoint 
s ensuivit très rapidement.

Il faudrait recommander votre bienfaisante 
Emulsion Scott à toutes les mères qui ont souci 
de la santé do leurs enfants.

Merci mille fois, messieurs, et recevez l ’assu­
rance de qion dévouement sincère. Signé ; Le- 
bœuf.

L ’E m u lsion  Scott a u n  goû t sucré agréable 
et plaît au x  enfants, q u i la  prennent m êm e 
avec p laisir, circonstan ce b ien  précieuse, eu 
egara à leu r aversion  b ien  connu e, pou r tous 
les m édicam ents.

D e toutes les form es de l ’hu ile  de foie de 
m orue, l ’E n iu lsion  Scott est la  p lus pratique 
et la  p lus facile  à digérer. Outre cette huile, 
elle renferm e de la  g lycérin e  et des h y p o - 
phosphites de ch a u x  et de soude, dans d es  
proportions q u i en font, au dire des M éde­
cin s les p lu s célèbres, l ’E niu lsion  par excel­
lence, l ’E m ulsion  in im itable de l ’huile de foie 
de m orue. En corrigeant les dérangem ents 
d igestifs des enfants, elle  les soutient et les 
nourrit pendant la  d ifficile  période de l ’a llai­
tem ent et du  sevrage, elle les m èn e 'en  pleine 
santé ju sq u ’à l ’âge viril. E xcellente tou jou rs, 
elle se m ontre particulièrem ent héroïque 
dans les cas de dé'périssement général, aussi 
b ien  pou r les adultes que pou r les enfants.

E ch an tillon  d ’essai sera en voyé  franco contre 
50 centim es de tim bres adressés à  : D elouche 
et G*e, 40, ru e  G ravel, L evallois-P erret (Seine).

l ’artiste aim é d u  p u b lic, g u i jou e  avec énor­
m ém ent de verve et de b n o  le rô le  de M icro- 
raégas créé par M . D ecori dans la P ou d re de 
P erlin p in p in .

On sait que D ecori a été ob ligeam m ent 
>rêté par M. R ochard  à son con frère  da 
O deon p ou r aller créer lo  p rin cipa l rô le  da 
a p ièce de M. Jean R iohepin .

de m on d e , hier, a u x  obsègues 
d  E m ile H avez, ce qu i tém oigne une fois  de 
p lu s de la  sym pathie générale q u ’avait su  
m ériter cet excel ent hom m e.

L ’égiise de la  Trinité était p leine et nous 
avon s relevé les n om s su ivants :

MM. Du.may. directeur des cultes; B ertnnd, 
Albert Carre, Mussay et Boyer qui conduisaient 
le deuil : Pore!, Fernand Samuel, Henri Mi- 
cbeau, Holacher, Pontet, Léon Marx, Henri La- 
vedan, Pierre Borton, A . Vizentini, Emile Des- 
beaux, Bisson, Régiioul, Adolphe et Georges 
Milliaud, Davoust, maire de M«>dan ; Jean Pey- 
rieux, Paul Ferrier. Danbé, Victor Ullmann, 
Brémont, Draner, Paul Gavault, Ch. Masset. Giis-

Auguste Moine, 
* J ^ i  ’ J- piler, Guiliemot, Prudhomiueaux, 
Ad; Adorer, Morris, Georges Duval, Edgar Pour- 
celle, Ernest Blum,-M arcel Simond, Talrick. 
lennequin, Maurice Chariot, Ollendorff. iVIont- 
oyeux, Mermillod, Fugère, Caron, José Dupuis, 
îaggers. Baron, René Luguct, Maurice Luguet, 

Germain, Jules Brasseur, de Moatvel, Monréal, 
Blondeau, Riga, Demay, Chalmin, Mariotti, Mor- 
let, Matrat, Guyon flls, A. Fock, Gardel-Hcrvé, 
Nertann, Léncka, Raymond, Galipaux, Edouard 
Georges, Vauthier, Bellucci, Charles Lamy. 
Planchet, etc.

Mmes Céline Chaumont, Worms-Barretta,Siso<« 
A im e Duval, Samé, Marie Magoier, Lody-Vizen- 
tmi, Jeanne Granier, Lavallière, Dezoder, Cécile 
Caron. Angèle, Lucy Gérard, de Ciéry, Debay, 
Eyel, Daynes-Grassot, Marcya, Marc. Lemaîtré 
Vrignault, Darly, Lcnder, C. Schmidt, Marcelle 
Bordo, Vitu-Doscorval, Baron, Poyrieux, Blavot, 
Masset-Largillièro, Hubertine et Charlotte Oa- 
boi, Dubois-Dupuis, Juliette d’Harcourt, etc.

L es obsèques de M m e V aruev, m ère de 
M . L ou is  V arney, on t lieu  au jourd ’h u i à onze 
heures très précise.s.

On se réunira  à l ’église N otre-D am e de L o- 
rette.

On se rappelle le terrible accident de v o i­
ture don t a été victim e, il y  a quelques m ois, 
M lle Jeanne H orw itz, de l ’Ôpéra-Gom ique.

L a  jeune artiste gardait encore la  cham bre, 
soignant sa m ère, v ictim e du m ôm e acciden t, 
qu an d  un autre m alheur, autrem ent grave, 
1 a frappée.

Son  père est m ort subitem ent hier m atin.
L ’enterrem ent aura lieu  au jou rd ’hui, à trois 

heures et dem ie.
  -

M . E dm on d  Sée prend le feu illeton  d ram a­
tiqu e au  jou rn a l la Presse.

R  n ’e ît  pas exact 
la isser vérifier la  —  
l ’em p loyé  m e '

oatensibienteat, dô f e c o n q u ü  puisse, vérifier 
les  dates, m ais j ’a i ra ïu ié  de le  lu i la îssar to u ­
ch er. èfl partant da ce  principe qu e  les em -

Congrès. —  L e vingtièm e con grès  de g é o ­
graphie va tenir, cette année, ses assises à 
A lger.

bn vue des fêtes nom breuses que la  ville 
d 'A lger  se prop ose  d ’offrir à  ses m em bres, les 
Com pagnies P .-L .-M . et Transatlantique ac­
corderont à toute personne, congressiste ou 
non, prenant au départ d ’une gare P .-L .-M . 
quelconque un b illet direct pour A lg er , aller 
e t retour, une réduction de 50 0 /0  sur le  prix 
ordinaire des p laces.

D ’après nos renseignem ents, à u n e réunion 
tenue dans l ’après-m idi d ’b ior, à L ondres, pai* 
les chefs des grandes m a ison s, on  serait 
tom bé d ’accord  su r plusieurs points, et des 
instructions en con séqu en ce auraient été télé­
graphiées à Johannesburg.

  H . D .

I N F O R M A T I O N S  F I N A N C I È R E S
B a n q u e  d e  F r a n c e . — Bilan du 9 au 16 mars 

1899. Principales variations : Diminutions : En- 
caisse-cr, 432,490; Portefeuille, 25 millions 1/4; 
Avances sur titres, 8 m illions; Comptes courants 
du Trésor, 7 millions 1/2; Comptes courants par­
ticuliers, 30 millions 1/2; Billets en circuiation, 
14 mülions. -  Bénéfices bruts : 414,297 francs. — 
Déi>enses : 18,183 francs.

—  C h e m in s  l e  f e r  f r a n ç a i s . —  Recettes des 
grandes Compagnies pour la 9» semaine de 1899, 
comparées avec celles de la semaine correspon­
dante de 1898. — Augmentations : Ouest, 79 Oœ-

Orléans, 227!oûû: 
Nord, 200,000. — Diwinution : Midi, 37,000.

liliGRimiiS El MESPniKES
Dic 16  M ars

Bel. —  L ’A ssociation  toulousaine de Paris, 
Soçïété philanthropique des enfants de U  
H aute-Garonûe, donnera son dernier bal de 
la  safson, àu  b é n ^ c e  de sa  caisse de secours, 
defiiàin ssjaedi, 9 , avenue H och e.

Conrérenee de M. Brunetière
L iij æ . —  M . Brunetière a fa it h ier 

so ir, à l ’H ippodrom e lillo is , devant un audi­
toire  de près de quatre m ille  personnes, une 
con féren ce q u i a obtenu  le  p lu s  v i f  succès. 
M . Brunetière avait pris com m e su jet ; Les 
E n n em is de l ’âm e française. « Ces ennem is 
d it l ’ém inent académ icien , ce  ^ n t  les inter­
nationalistes de toute secte, les in d iv idu a ­
listes outranciers, tous ceu x  enfin qu i com ­
battent nos trad ition s: tradition  m ilitaire tra­
d ition  intellectuelle, tradition  religieuse ».

M . Brunetière a dévelojipc ces trois points 
de sa con féren ce au m iheu  d ’applaudisse­
m ents répétés. L e  passage su r l ’arm ée a été 
particu lièrem ent acclam é.

.4 la  sortie, u n e ban de de socia listes a  es­
sa y é  de p rovoq u er des trou b les en  sifflant 
l ’o ra te tr  et les assistants. Us eu  on t été p ou r 
leu rs frais.

DüN'iiEaûüE. —  Une grande ingu ié-.

T h é â tre  IMagucra. — Trois pièces 
nous étaient offertes, à la salle Lancry. 
La première est une petite comédie en 
un acte de M. J. Froc, intitulée : Flagrant 
Délit. C’est l’aventure d’une femme qui, 
trouvant son mari insupportable, ac­
cepte un rendez-vous d’un galant. 
Mais ledit galant est si « mufle » — 
le mot a reçu ses lettres de natu­
ralisation—  que, lorsque le mari vient 
constater le flagrant délit, il constate 
simplement que sa femme est restée 
üdè e et lui est revenue. Une jeune ac­
trice, Mme Barré, joue agréablement cet 
acte.

Il est suivi d ’un acte en vers, de MM. 
M.Guy et P. Batail ; la Pigeonne, sorte de 
variation sur le thème de la fable de 
La Fontaine. Le morceau de résistance, 
c ’était la pièce en quatre tableaux, 
de MM. d ’Ariel et Soreau : Bachelière. Le 
premier acte, c ’est, modernisé, le début 
des Femmes savantes. Ou y voit un brave 
hom m e, qui porte le nom plutôt fâcheux 
de G am ichon, très malheureux entre 
son épouse, féministe, et sa fille, bache­
lière. L ’acte a très bien réussi. Mais, 
au second acte, on s’est un peu fâché. 
Gamichon est mort. Sa veuve et sa fille 
sont dans la misère. Seul des amis des 
jours heureux, un jeune homme, Jean, 
est resté fidèle. Bien qu’il ait l’aspect 
assez ridicule d ’un « cercleux », Made­
leine — c ’est la bachelière — l'aime. 
Mais elle pense au mariage, et Jean n’y 
pense pas. Il s'en explique assez brutale­
ment avec Madeleine d’abord, puis avec 
sa mère. Et toutes les deux, après délibé­
ration, acceptent de passer sous les Four­
ches Gaudines de ce goujat. C’est là qu ’on 
s'cst fâché. Non qu’il n ’y  ait quelque part 
de vérité dans la façon dont elles exposent 
et excusent la fatalité des circonstances. 
Le débat eût pu être intéressant entre 
la morale sociale et une autre morale 
assez défendable? Mais à ces thèses har­
dies, il faut un tour de main, une habi­
leté qui font trop défaut ici. La co ­
médie tourne ensuite au mélodrame. 
Madeleine, abandonnée par Jean, de­
venue mère, est sur le point do tomber 
dans la prostitution la plus basse, car on 
la voit en compagnie de filles en che­
veux qui fréquentent le bois de Boulogne 
avec d ’ignobles souteneurs. Mais une 
de ces filles, qui l’a vue repoussée par 
Jean et qui entend ses plaintes désespé­
rées, lui donne le conseil, aussitôt suivi, 
de se jeter à la Seine. Madeleine, repê­
chée, est conduite au poste. Au pre­
mier acte,nous avons rencontré un jeune 
fermier amoureux d’elle, qui le traite 
avec quelque mépris. Mais ce brave gar­
çon, l'aimant toujours, la sauve et 
l’épouse. La bachelière manquée sera 
une bonne paysanne. Tout ceci est plein 
de bonnes intentions, certes, mais le 
tour de main n’y  est pas. Jouant plus 
simplement, ce  qui est un grand pro­
grès accompli, avec aisance êt émotion, 
Mme M a c é r a  a très bien tiré son C in ­
gle d'un, jeu  dangereux.

H en ry  F ouqjiier,

COÜRRIER D E S  TH É Â T R E S
Ce soir, au  N ouveau-Théâtre, à 3 h. 1/2 pré­

cises, prem ière représentation de la B elle  
Madame H esselin , nièco nouvelle en cin a  
actes, par M . E dou ard  G allier.

René liesselin . MM. Henriot
Francis pauj pranck
Le colonel Garnior
Capi'^me Desars René Véroa
Charlavert Germain
Prince de Serand PoUet
Baron Manassé jehan Adèg
Un poèto Salhincour
ITn boulovardier Rouland
Un domestique Vcrdeiet
Alphonse Duvornet

TT ,• ThoinassinMmo Ilossclm  Mmes Marthold
^ , (en représentations)
Edmèe jano Hollon
Lphova Bathoreaii Brocat
Cointesee de Morey Barbiéri
liiane de Poiasy Klary
DuchesSe do Montrose Arnous-Rivière
B:ironno do Saint-Jean Juliette Forty
Mélanie Galoso
La Petite Camillo Luceval
Une dame Kervallou
La caissière Pougin.

—  A u  fliéâtre de la  R enaissance (Théâtre 
lyriqu e), à 8  heures 1/3, le  B ouffe et le Tail­
leu r, opéra -com ique en un acte, de P . V illiers 
et A rm and G ouffe, m usique do G av ca u x .

Distribution : Cavatini, M. V illars; Bénini, M. 
Boursier; Barbeau, M. Bourgeois; Célestine,Mllo 
H. Magnan.

A  9 h . 4 /2 , l ’E n fa n t prod igue.
—  A u G ym nase, De spectacle d ’abonnem ent, 

3e série des ven dred is  (cartes roses) ; Vn 
Conseil ju d ic ia ire .

—  A u  théâtre du V audeville , 8 e spectacle 
d’ abonnem ent, 4e série des vendredis (cartes 
m au ves) : le  L y s  rouge.

D e B erlin  :
«  A près G erm aine G a llo is , M éa ly  n ou s est 

revenue chanter ses chansons françaises au 
W intergarten , avec un  succès tel que lo  direc­
teur l ’a réengagée pou r d eu x  ans. Toilettes 
étourdissantes, entrain extraordinaire.

» La brillante divetto chante tout u u  réper­
toire nouveau  de chansons do « gom m euses » 
à d iction , gaies, très gaies, très enlevées et 
très en dehors.

» E lle nous dit q u ’après Berlin elle v a  à 
Dresde, à V ienne, puis à L ondres, en m ai, 
)our la  «  season », où elle est engagée à de 
rès belles conditions. »

A  rO péra-C om ique ;
M m o R o s e  Gai-on donnera le  sam edi 25 m ars 

une représentation u n iq u e  de Fidelio.
Cette représentation  est destinée a u x  a bon ­

nés du  sam edi, série B , qui on t  été privés le 
44 ja n v ier , d ’entendre Fidelio , on ra ison  
d ’u n e in d isposition  de la  grande artiste.

L u n d i proch a in , 20 m ars, TOpéra-Com ique 
donnera, en représentation populaire à prix  
réduits, P h ilém on  et B aucis  et la  F ille  du  
régim ent. A  ce propos, rappelons que pour 
ces représentations populaires il n’est fa it au­
cune location  à l ’avance, et que toutes les pla­
ces son t m ises, au x  b u rea u x  du  soir, à la  dis­
position  du p u b lic .

A  p rop os  des H um oristes, le  spectacle  que 
rO deon  don n e à 5  heures, dem ain  sam edi, 
M . H enry  F ou qu ier fera, dans sa  causerie , de 
piquants rapprochem ents entre les conteurs 
gais des diverses générations de la  fin  du 
siècle. Les trois nom s de D ui'andeau, de 
Ghavette et de G ourteline lu i donneront l 'o c ­
casion  d ’une de ces brillantes études où  se 
p la ît son  talent.

-t» I . ■

V oic i la  d istribution  de VEm preinte, com é­
die en trois actes, qu e  M . A b el H erm ant a lue 
h ier au  théâtre A u io in e , a insi qu e  nous l ’a­
von s  annoncé :

D e Saint-Pétersbourg :
« M attia Battistini, le grand baryton  q u i 

est l ’idole de Saint-Pétersbourg, vient d ’avoir 
son  bénéfice dans Hamlet.

» A m broise  T hom as avait choisi, il  y  a 
neu f ans, cet incom parable artiste pour créer 
le rôle du  prince de D anem ark  à la  Scala  'de 
M ilan , où  son  triom phe fut partagé par M llo 
Galvé, dans le rôle d 'Ophélie.

» L a  salle du  C onservatoire de Pétersbourg, 
où  s ’entassaient 4,000.personn es de la  p lus 
haute société, n ’a cesse, durant toute la  soi­
rée, de prodiguer ses b ravos et d ’acelam or.le  
s jm p a tjiiq u e  a rtiste , qu i s ’est surpassé 
com m e chanteur ot com m e acteur. A dm ira  
blem ent beau , jo ign an t à l ’art des attitudes 
lu  scien ce  du  costum e, tou jou rs sim ple, maî.s 
puissant, il  transporte ses auditeurs par la  
sincérité de sou expression.

»  A près la  chanson  à boire , la  scène a été 
envahie par des m asses de cadeaux, do cor­
beilles do fleurs et de couronnes. P arm i ces 
dernières on  en distinguait une grande, avec 
le ruban  au x  couleurs de France, offerte par 
les artistes français du théâtre M ichel. »

» La Dame de chez M a x im ,  donnée le  
11 m ars pou r la  prem ière fois  au théâtre 
M iciiel, au  bénéfice du régisseur en chef, 
M .L a n ja lla y , a été un franc succès, aussi bien 
p ou r son  spirituel auteur, M . G eorges F e v - 
d ea u ,qu ep ou rles in terp rétesd e  cette pièce, q'ui 
en on t personnifié les différents rôles avec 
beau cou p  d ’entrain et d ’originalité. L a  palm e 
appartient, sous ce rapport, àM . Brouette, qu i 
jou a it  le rô le  du  g é n c W . MM. L ortheur (le 
docteur P etypon ), A ndrieu  (M ongicourt), D e- 
m auve (un  très typ ique abbé), D u p lay  (fort 
am usant sous les traits du  n a ïf jeune duc), 
C ooper (Corignon).

«à flleF ér ie l a m isassezdegaieté et d ’adresse 
dans l ’incarnation  du personnage de la  M ôm e 
Crevette, q u i lu i a va lu  de v ifs  applaudis­
sem ents, tandis que, de- son  côté, M ie  Des- 
clauzas se m ontrait am usante au possib le  
dans celu i de M m e P etypon . Les petits rôles 
eux-m êm es, notam m ent ceu x  de la  fiancée de 
C orignon  (M lle Starck) et d e là  duchesse (M lle 
M alvau) étaient fort bien  tenus, et la  m ise en 
scène supérieurem ent réglée. Les grands- 
du cs M ichel, V ladim ir et A lex is  assistaient à 
cette représentation. »

J u les  H u ret.

Jacques 
Max Brissot 
Guy de Trélazé 
Marceline 
Mme Surgères 
Thérèse 
Reine

MM. Antoine 
Dumény 
Daltour 

Mmes Marthe Mellot 
Délia 
Bcllanger 
Barny

Les répétitions v o n t com m encer incessam ­
m ent. ________ _

T ou t en s’occu pan t p iano, p ian issim o, de la  
n ou velle  pièce de M. Sylvane, on  songe, au 
G ym nase, à pou vo ir  parer à toute éventua­
lité en ce qu i concerne ü n  Conseil ju d ic ia ire , 
afin que rien ne puisse entraver le cou rs des 
représentations de cette b on n e  et si am usante 
com édie.

Baron fils répète le  rô le  de P agevin , que 
jo u e  H uguenet ; G ildés ; G ourvalois (Boisse- 
lo t ) ;  R iqu ier : T u b eu f (Lagrange) ; N iverd  : 
B oisrob in  (G authier); Fredal : O hvier (^laury); 
M m e C laudia  : M m e P agevin  (M m e D aynes- 
G rassot) ; M lle B erton  : P au lin e (M lle T h o- 
m assin ), etc.

A  la  Porte-Saint-M artin ;
Â  la  dem ande générale et pou r contenter 

beaucqnp  d e  fam illes q u i on t écr it  â  l ’adm i- 
n istration  du  théâtre, on  don n era  après- 
dem ain  d im a a cb e  u n e dernière m atinéô de 
C yrano, avec C oquelin .

A u  Châtelet,.c’est m aifitenant D ekernely

P E T IT E S  N O U V E L L E S
— Ce soir, aux Bouffes-du-Nord. à huit heures, 

première représentation du Moucheron, drame 
nouveau en deux parties, cinq actes et dix ta­
bleaux, de MM. Médina et Jufaime, musique de 
scène de M. Clémaudh. h »  uo

MM. P lébins-l'A sticot; DamboisM'Artilleur : 
Angelot-Viraereux; Damiens-Robert; Fleury- 
Fontès-Lancelot ; Dorval-Fil en Quatre ; Cosset- 
Tony ; Mmes Henriette Lamy-Le Moucheron ; 
Clermont-Reine ; Germaine Ety-La Popote ; Char- 
Ibeux-Alioe ; Dunsia-Marceline.

Décors nouveaux do M. Léon Renier.

SPECTACLÊ  CONCERTS
A u jou rd ’hu i :
A  la  B odinière, à 3  heures ; Les Chansons 

su r  les favorites  de la Cour de France, con fé ­
rence de M . G. de D u bor, audition  de M lle 
L yse  B erty , de la  Gaîté. —  A  4 h . 4/2 : 5e 
seance, les Chansons de Thérésa. A u d ition  
de M lle L ou ise B althy. C onférence par M . 
F ran cisqu e Sarccv.

—  A  9 heures du  soir, prem ière représenta­
tion  d o :  Ë n gïieu lons-nou s!  fantaisie en un 
acte, de M M . A . M ichel et P . R oussel, joué*» 
par M lle BL Laurianne, M M . R . Vignat-AN  
eide, B orick  et P . N iche. ^

—  A u x  M athurins, à 4 h. 1/3, dernière re­
présentation  des Petites M achin, opérette en  
un acte, de M . Aüchel Carré, jou ée  par M lle 
M arguerite D eval, MM . T arride  et G u yon  
flls. ^

Ce soir a u x  V ignolettes, à 9 h . i/2, répétition 
générale de Vignoleltes-Revue ; dem ain , â 
9 heures, prem ière représentation.

f® souvient des joyeu ses  revues des 
théâtres du bou levard, si souvent cause de 
succès et de fortune pou r les  V ariétés, les 
N ouveautés, etc. î

scènes n ’en donnent p lu s, et 
l id é e  est venue à  Charles ClairviUe, u n ’des 
m aîtres du genre, d’en écrire u n e pou r les  
Vignolettes.

L es  gentils  pantins de la  cité d ’A n tin  v on t

Ayuntamiento de Madrid
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d on c rendre aux bou levard iers leur spectacle 
aim é.
• L a  liberté tou jou rs accordée au x  pantins 

est grande, et l ’esprit m ordant et satirique do 
l ’auteur est un sû r garant q u ’on  y  verra 
^ illa rd era en t fron d er u n  peu tout et tous.

—— ——i.------------
L a  troupe de la  S ca la  paraît tout entière 

dans la  partie concert q u i précède la  revue : 
En voilà  de la c h a ir !  Et c ’est une véritable 
jo ie  qu e  de l ’entendre interpréter tou s les 
genres : avec la  svelte P olaire, c ’est la  chan­
son échevelée et suggestive ; avec M aurel, 
gu lb ac , C laudius, c ’est n la  gaudriole  » déso­
pilante ; avec P auîctte D arty , c ’est la  r o ­
m ance sentim entale, com m e avec F ragson  
c'est la  m ordante satire de nos travers pari­
siens. Et pou r toutes et pou r tous, c ’est l 'o c ­
casion  de lon gs  bravos.

■i« -  ■—
S o u s  ce titre évocateu r : Chanson» su r  les 

favorites de la Cour de France.Nl. G . de D u- 
b o r  v a  présenter a u jou rd ’hui, à la  B odinière, 
a u  cours d ’une causerie an ecdotiqu o , les
chansons les p lus curieuses chantées,’ pen- 

aerniers siècles, sur les reinesdant les deux
célèbres... de la  m ain  gauche. C ’est M lle Lyae 
B erty , la  diseuse au  talent si souple et si fm , 
q u i chantera les ch an son s am usantes ou  sa­
tiriques sur G abriello d ’Estrées, la  M ainte- 
n on , la  P om padour, la  D u  B arry, etc.

■I»—
E n  ra ison  du succès énorm e de : Et a llez  

d o n c !  la  nouvelle  revue de F u rsy , on  refuse 
encore p lus de m on de que de coutum e au 
Tréteau de T abarin . L ’adm inistration croit 
d on c devoir rappeler de nouveau a u x  per­
son n es ' qu i louent par téléphone q u 'e lle  ne 

eut répondre, passé neuf neures et dem ie,
fîes p laces dont les cou pon s n ’auraient pas 
été retirés.

L e  W alter-P olo , d u  N ouveau-C irque de la  
rue Saint-H onoré, aura, sin on  p lus, du  m oins 
le  m êm e succès qu e  le P o lo  à n icyclette. L es 
équipes on t été acclam ées, hier, frénétique­
m ent par toute la  salle. Ce soir vendred i, 
continuation  des exercices.

Le con cert de l ’ém inent v io lon iste  W h ite , 
a eu lieu  m ercredi dernier, salle E rard. Le 
grand artiste a p rovoq u é  un enthousiasm e 
indescrip tib le  par sa m agistrale interpréta­
tion  de la Chaconne, de B a ch ; une délicieuse 
B erceuse, de H . B arbedette ; la Danse des 
E lfes , de Popper ; la  Zam acueca , du  bén éfi­
cia ire, ont eu les honneurs du bis. G rand  
succès pou r M lle O’R ork e , M M . Luzzatto, Ga- 
sella  et D eslandres.

L a  direction du M oulin -R ouge fa it de grands 
frais pou r la  redoute q u ’elle donnera  dem ain  
et q u i com prendra  u n  con cou rs  de beauté 
avec cortège organisé par R œ del sous le titre 
de : A  qu i la pom m e r

D e M ulhouse :
«  L e  dernier con cert de la  Société d ’o r ­

chestre dirigée avec u n  rare talent par M . .1. 
Ehrai't faisait entendre les œ uvres do trois 
com positeurs français : le  prélude de la N ati­
vité, de H enri M aréchal ; une S infonielta , de 
E m ile  Ratez, et la  Sérénade, de G u y  Ropartz, 
d on t le jou rn a l l'E xpress  constate avec elogea 
lo  très v if  succès. »

A .  U e rck le in .

Correspondances Étrangères
FIGARO à SAINT-PÉTERSBOURG

Saint-Pétersbourg, 11 mars 1899.
Il est incompréhensible que les jou r­

naux étrangers continuent de parler 
d’une maladie du Tsar. L’Empereur se 
porte à merveille. Je l'ai vu de près plu­
sieurs fois à des cérémonies, et je  le ren- 
coîi.tré "fjresquè chtic(ue joür faisant sa 
pro'fncnade eh traîneau le long dès 
quais.

Sa Majesté s ’occupe activement sur­
tout de politique étrangère et porte toute 
son attention sur les pourparlers qui ont 
lieu entre les cabinets a propos de la 
prochaine conférence de désarmement.

11 est tout naturel qu’en vue de cette 
conférence la Russie tienne plus que ja ­
mais au maintien delà paix. Aussi n ’â-t- 
elle pas soulevé beaucoup de difficultés 
pour s’arranger avec l’Angleterre, relati­
vement au chemin de fer de T ien-Tsingà 
New-Chwang. Il est vrai que de gros 
nuages se rassemblent à l'horizon du 
côté de TExtrôme-Orient, et que les mots 
« démembrement de la Chine » sont fré­
quemment prononcés en ce moment. 
Mais la Russie fera tout le possible pour 
que des complications menaçantes pour 
la paix ne sortent pas de cette situation. 
Aussi considère-tron ici com m e exagé­
rées les craintes d ’une grande guerre en 
Extrême-Orient, qui régnent dans l'Eu­
rope occidentale.

Les désordres universitaires survenus 
à Saint-Pétersbourg sont sur le point.de 
prendre fin, grâce à l'intervention de l’Em­
pereur qui a ordonné une enquête et en a 
chargé le général Vannovsky, ancien m i­
nistre delaguerre.Lesélèvesde l’Académie 
militaire de médecine et de l’Institut des 
ingénieurs des voies de communication, 
qui s’étaient mis en grève com m e les 
autres étudiants, ont déjà repris leurs 
études et après la semaine du grand car­
naval, les autres suivront probablem ent 
cet exemple. En attendant l’enquête, en­
viron trois cents étudiants ont été arrêtés 
et une centaine expulsés de Saint-Péters­
bourg. Cette mesure va sans doute mettre 
fin à l’incident.

Il est aujourd’hui certain que le récit 
delà  découverte des cadavres d’Andrée et 
de ses compagnons est dû à l’imagination 
d'un chasseur d’Iéniséisk, M. Ljalin, qui 
a voulu mystifier le monde civilisé et y  a 
parfaitement réussi. Les journaux ont 
consacré des colonnes à cette intéres­
sante découverte, le télégraphe a joué, 
tous les hommes compétents en matière 
d’exploration polaire ont été intervie­
w és, et la fami le de l’explorateur suédois 
a passé par de cruelles angoisses. Enfin, 
beaucoup d’argent a été dépensé pour ar­
river à a découverte de l’origine de ce 
canard.

La Commission d’organisation de la 
section pédagogique russe pour l’Expo­
sition d.e 1900 est en train d’élaborer une 
carte détaillée de l’Empire, sur laquelle 
seront indiquées toutes les Ecoles supé­
rieures industrielles, techniques et pro­
fessionnelles, ainsi que les classes pro­
fessionnelles existant actuellement en 
Russie. Cette carte sera placée dans un 
cadre do bois artistement sculpté par 
des élèves de l’Ecole professionnelle de 
Nijni-No.vgorod. ,

Le gxand-duc Vladimir a donné di­
manche dernier, dans son palais, une de 
CCS fêtes brillantes que .Ton a baptisées, 
icijdu nom .do /'oUesjo,wyiées...Une partie 
d e là  famille ’împériafe ht environ deux 
cent-cinquante personnes, appartenant à 
laTiaùtè société pétcrsbourgeoise, y  as­

sistaient. Elle a commencé à cinq heures 
de l’après-midi et s’est terminée à onze 
heures du soir. La grande-duchesse 
Vladimir portait une toilette blanche, 
avec collier et diadème de gros diamants 
et perles. Sa fille, la grande-duchesse 
Hélène, était en vert clair. A  sept heures, 
le dîner a été servi par petites tables, 
puis les danses ont recommencé.

Mercredi, le grand-duc Paul donnera 
un bal en l’honneur de la grande-du­
chesse Hélène Vladimirovna.

Le mariage de M. Rehbinder, gentil­
hom m e do la chambre, avec la comtesse 
Koutaïssow, demoiselle d’honneur de 
l’Impératrice, vient d’être célébré en 
l’église du ministère de l’intérieur.

T! y a eu réception chez le com te de 
Villagonzalo, ambassadeur d’Espagne. 
Au cours de cette soirée, les princes Ga- 
litsine et Mme Ilartong ont joué Jean- 
Marie, d ’André Theuriet.

G eo rg e tte  L em eu n ier  a passé samedi 
dernier au théâtre Michel. La pièce do 
M. Donnay n’a pas obtenu un franc 
succès; pourtant, elle a intéressé le pu­
blic. Mme Dux s’est montrée tout à fâit 
remarquable dans le rôle principal.

M. Notovitch, directeur des N ovosti, 
est décidément unautcur heureux. Deux 
pièces de lui viennent d’être jouées avec 
succès : M u tu ellem en t v o lés , au théâtre 
Panaïew, et N o ctu rn e ,  au théâtre Marie, 

un spectacle de bienfaisance auquel 
l ’élito de la société pétersbour-

a
assistai
geoise.

R e z o w .

LA  VIE A R T IS T IQ U E

La sélection des
Indépendants

Il est bien difficile do trouver un nom 
qui puisse s’appliquer à l’ensemble du 
groupe qui expose aujourd’hui chez Du- 
rand-Ruel, car les tempéraments les plus 
divers et les techniques les plus différen­
tes s’affirment là, com m e aux anciennes 
expositions des Indépendants. C’est d’ail­
leurs une sélection des Indépendants, à 
proprement parler, et, pour celui qui a 
suivi attentivement l’évolution artistique 
depuis uno quinzaine d'années, il n ’y a 
pas de nouveaux venus ; seulement, le 
choix du local, lo triage des exposants 
donne à cette réunion un caractère d’auto­
rité plus accentuée. Sans doute, on verra 
de charmantes natures d’artistes appor­
tant leur note neuve, et qui n ’eu seront 
pas moins discutés pour cela. On verra 
aussi des incomplets, qui n’en ont pas 
moins leurs admirateurs. Mais, person­
nellement, nous les avons trop souvent 
encouragés, au moment des débuts, pour 
engager à leur sujet des polémiques ou 
avoir l’air, une fois de plus, de les dé­
couvrir. Ils com mencent à être classés 
maintenant, et c ’est ceux qui viendront 
après qui déjà nous préoccupent, ainsi 
que ceux à qui on ne rend pas assez 
justice et qui ne mériteraient pas moins 
le succès.

En effet, intéressants et séduisants à 
un très haut point : MM. Maurice Denis 
Vuillard, Bonnard, Valloton, Redon, Si- 
gnac, Angrand, etc., ont poussé bien plus 
loin encore que les anciens « impression­
nistes » qui, aujourd’hui, ne sont plus 
guère discutés, et connaissent les cotçs 
formidables, l’affranchissement dés con­
ventions, il est vrai trop étroites, qui ré­
gnaient dans les ateliers officiels, lis ont 
beaucoup travaillé à notre plaisir. Mais 
que pourront bien tenter maintenant 
leurs successeurs, qui n’ait point été 
tenté maintenant?

M. Edouard Vuillard dans l'intimité, 
M. Maurice Denis dans l’ idéalisme, MM. 
Uermann-Paul et Vallotton dans le réa­
lisme et l'ironie semblent devoir être les 
plus goûtés, cette fois.

M. Edouard Vuillard, coloriste rare 
et vrai, décrit avec une modestie et une 
sincérité touchantes la petite vie fran­
çaise, et, dans ces peintures si sobres et 
pourtantprécieuses, il y aune réelle émo­
tion d’art.

M. Maurice Denis est un poète et un 
créateur de spectacles nobies et gra­
cieux. Harmoniste luxueux et délicat, il so 
rattache aux quatlrocentistes italiens, et 
à Puvis de- Chavannes.

M. Hermann-Paul, observateur et his­
torien plutôt sévère de notre temps, 
excelle a rendre les ridicules e tlesp ré - 
fentions. Il n ’a qu’à se baisser pour ra­
masser des spécimens d’égoïsme, de sen­
sualité, de médiocrité d’esprit. C’est une 
tâche peu com m ode, mais qu'il accom ­
plit allègrement, sachant très bien, lors­
qu’il le faut, indiquer les côtés moins 
grossiers de la nature humaine.

M. Vallotton, dans un ensemble de 
peintures soignées et de couleur intense, 
a accompli sur ses dernières œuvres une 
curieuse évolution. H expose des inté­
rieurs tout à fait particuliers.

M. Pierre Bonnard, pour le côté capri­
cieux et espiègle de sa vision, la délica­
tesse de sa couleur; M. Odilon Redon, 
sorte de Mallarmé de la peinture, pour la 
splendeur de ses rapprochements de tons 
(ainsi Mallarmé rapprochait les mots), 
seront également très regardés et très 
discutés par ceux qui ne les connaissent 
)as encore —  quoique l’un soit encore 
rès jeune et que l’autre ne le soit plus.

Il faut mettre à part le groupe,toujours 
très vaillant, des « néo-irapressionnis- 
tes ». M. Paul Sigmac, qui vient de publier 
un très beau traité de la couleur suivant 
les principes scientifiques, a des marines 
d'un grand éclat de lumière et d’une belle 
ampleur de dessin, M. Van Rysselber- 
ghe, un portrait de M. Signac, de pre­
mier ordre ; MM. Luce, Cross, Petit- 
Jban, des paysages très variés et très at­
trayants ; M. Angrand, des dessins vrai­
m ent beaux de simplicité, d’un modelé 
mystérieux et puissant.

Enfin, nous nous bornerons à signaler 
les envois de MM. P. Ranson, Séruzier, 
Emile Bernard, trois décorateurs origi­
naux ; Roussel, paysagiste harmonieux 
et subtil ; ,  Rippl-Ronai, Valtat, Albert 
André, etc., et les sculptures de MM. 
Minne et Charpentier.

En terminant cette note sommaire 
(mais suffisante pour les raisons que 
nous avons dites) nous remarquerons 
seulement que deux artistes eussent 
complété le groupe, et achevé de lui 
donner toute sa portée et toute sa signi­
fication : M. Toulouse-Lautrec et M. 
Louis Anquetin. Ainsi, on aurait eu un 
aperçu de ce que l’art de ces dernières 
années a produit, en som m e, sinon de 
plus parfait, du moins de plus désireux 
d ’innovation. ! ' . .

A r s è n e  A le x a n d r e ,
p.-S . — V oici une •série de petites expositions 

k v o it ,.ôu d e  nouvelles d'art.intéressantes:.
A  la  galerie VoUaad, excellente e.xposition du

paysagiste P. Voglor, et chez Hessèle des pein­
tures et pastels do M. Besson.
. Chez deorges Petit, M. Eugène Girardet. le 
peintre orientaliste bien connu, expose une très 
importante série de ses œuvres: Egypte, Pales­
tine, Algérie, etc. Il y  a quantité ae toiles et 
d'études, dans la manière do iM. Qéromo, attes­
tant un grand souci d'exactitude. Un tableau du 
« Feu sacré daus l'église du Saint-Sépulcre ■> est 
remarquable de mouvement et de composition.

Enfin, enregistrons la fondation d ’une Société 
d'artistes et d'amateurs, sous la présidence de 
J.-P. RaffaëlU, pour faire apprécier du public 
les belles estampes en couleur anciennes et mo­
dernes. C'est uns excellente idée, et cette Société 
ne pouvait pas mieux choisir son président, 
maître lui-môme en cet art. — A. A.

Lia Vie SpoPtiVe
LE T U R F

NOTES SUR MAlSOiNS-LAFEITTE
N ous trouverons encoredes changem ents sur 

le  m agnifique h ippodrom e de la  Société spor­
tive. Je sais que le  terrain est en parfa it état ; 
on  peut d on c espérer des résultats aussi 
réguliers qu e  m ercredi. D ans le  p r ix  du  Che­
m in  de fe i'jjev erra isH arm on ica  ou  Soi M êm e; 
dans le  p r ix  Sornette, T om bela in e et Esca­
dre ; dans le p r ix  du  V ieux-M oulin , S inha et 
G ram m aire ; dans le p r ix  C lover, G uerigny 
et Le P u jo l ;  dans le p r ix  do Saint-Pair du 
M ont, L ibaros et L inotte ; dans le H andicap  
O ptional, Cannes et (Juirinal.

COURSES A  AUTEUIL
lÆ tem ps reste au beau  fixe  et le  rin g  dans 

le m arasm e; le  ciel est tou jou rs b leu  et les 
bookm akers son t tou jou rs dans l ’attente. Ils 
sont allés v o ir  h ier m atin  le  préfet de police. 
M .C harles B lanc les a reçus d  une fa çon  char­
m ante, com m e m ardi son  ch ef de cabinet. Il 
a  écouté leurs doléances et pris connaissance 
de leu r rapport V o ilà  la  situation.

Et revenons à la  jou rn ée  d ’A uteu il. I l y  
avait une belle  assistance. Les concurrents 
les p lu s soutenus, autrem ent d it les favoris 
du m utuel, se son t en général b ien  com portés. 
I l n ’y  a eu que la  défaite de G éographie qu i a 
dû coûter cher à ses partisans. L e p rix G ra n d - 
M aster, en l ’absence de C h ev illy  et de V au- 
cou leurs, est revenu  à F ragoictto, q u i n’a pas 
eu de peine à triom pher de son  jeu n e adver­
saire T ou rn ay . N ous avon s eu u n  jo l i  dead 
heat dans le  p r ix  G irolla  entre In croya b le  et 
Irisée; la  pou liche est venue com m e u n e balle 
a lors  que l ’on  croya it la  partie perdue pour 
elle. B igoudis a gagné lo p rix  P ersano en 
b on  ch eva l et N orw ood  a éprouvé quelque 
peine à se débarrasser de ses v ieu x  adversai­
res Som brun  et Gastelvieiih.

D eu x  accidents assez graves se sont pro­
duits au cours de la  réun ion . L e jo c k e y  M aid-
m ent a eu la  ja m b e  cassée 
p ied  de B ou laq , et B atry  s’es 
en cu lbutant à la  riv ière 'dans

)ar u n  cou p  de 
cassé l ’épaule 

e p r ix  Girotla.
On a dû l ’abattre dans lo  van  q u i le trans­
portait.

L e  P r ix  du P r é  Catelan, 3,000 fr ., 3,600 m ., 
a  été p ou r M usicienne, à M. F . T cllie r  (D od- 
son ), battant T ricorn e , au  com te de G lerm ont- 
T onnerre  LT. M orand), et L o ck , à M . Oscar 
Soarcz (F . M orris).

L ock  a m ené devant B ou laq , T ricorn e , M u­
sicienne et H is F irst. A  la  rivière L ock  fa i­
sait quelques d ifficu ltés ; il passait quand 
m êm e et reprenait im m édiatem ent la  tête de­
v a n t B ou laq . A  la  riv ière du huit L o ck  fa i­
sait une grosse faute, puis les concurrents se 
groupaient. E ntre les tournants L o ck  galo- 
>ail devant M usicienne et T ricorn e . Bou- 
aq tom bait au b u ll finch . A près la  dernière 
la ïc M usicienne avait facilem ent l ’avantage 

et l ’em portait de cin q  longueurs. L o ck  était 
troisièm e à c in q  longueurs.

Pari m utuel a 10 fr. : 41 fr. 50. P lacés : M u­
sicienne, 17 fr . 5 0 ; T ricorn e , 16 fr.

L e  P r ix  Pei'sano, 4.000 fr ., 3,000 m ètres, a 
été pou r B igou dis, à M . J. B ou ssod  (B rooks),
battant Orizabà, au  prince J . M urât (J. C lay) 
et E scargot, au  prince de N issole (A lb . 
Johnson).

O rizaba, Escargot^ Ind ien  et B igou d is  sont 
partis dans cet ordre, qu i ne varia it pas ju s ­
q u ’ à la  ligne droite, où  Indien  fléch issa it, et 
B igou dis, qu i s ’était tenu à l'arrière-garde, se 
rapprqchait. Sur le p lat B igoudis battait au 
petit ga lop  Orizaba d ’ une longueur. E scargot 
était troisièm e à  quatre longueurs.

Pari m utuel à 10 fr. : i'Z fr. P lacés : B igou ­
dis, 11 fr .; Orizaba, 13 fr. 50.

L e P r ix  G randinaster, 10,000 fr ., 4,000 m ., 
a été pou r F ragoletto , à M. Ch. L iénart (T. 
N ew by). battant T ou rn a y , à M . J. D esbons 
(T . B row n ) et Sélône, à  M . C h. I/H o.ste 
(Frost).

T ou rn a y  et T ren csin  on t m ené devant Sé- 
lén c, Fragoletto et A lphabet. A près la  rivière, 
q u i était correctem ent franchie, T ren csin  et 
T ou rn a y  prenaient plusieurs longueurs. A u  
b rook  T ren csin  tom bait. A près le  m u r du 
huit F ragoletto, q u i sétait rapproché du lea­
der, prenait la  tête. Entre les tournants il 
n ’y  avait p lus en course  qu e  F ragoletto et 
T ou rn ay  A près le  b u ll finch F ragoletto avait 
l ’ avantage et l ’ em portait de trois longueurs. 
Sélénc était troisièm e à s ix  longueurs.

Pari m utuel à 10 fr .: écurie L iénart, 20 fr. 
p la cés  : F ragoletto, 14 fr . 50; T ou rn a y , 19 fr . 50.

Le P r ix  G irofla, 4,000 fr ., 3,500 m ., a été 
p o u r  In croyab le , à M .C li. L iénart (T . N ew by), 
et Irisée, au b aron  J . F in ot (B rooks), dead 
heat, battant C alabrais, au b aron  R oger (A lb . 
Johnson).

Calabrais, M aster Jones, A u n cu il et In ­
croyab le  on t m ené devant B atry, D enfert et 
Irisée. E n  fa ce  In croya b le  ven a it se placer 
dans le  lo t do tète. A  la  rivière du  huit 
B atry  tom bait. E ntre les tournants Calabrais, 
A u n çu il et In croya b les  avaient plusieurs lon ­
gueurs devant Irisée ; D enfert et M aster 
Jones étaient battus. Entre les d eu x  derniers 
obstacles Irisée venait très fort. Sur le p lat 
In croya b le  prenait l ’avantage, lo rsq u ’i l  était 
attaqué p a r Irisée q u i réussissait à faire 
dead beat sur le  poteau.

P ari m utuel à 10 fr . : In croya b le , 24 fr. ; 
Irisée, 21 fr . 50. P lacés ; In croya b le , 27 fr .50  ; 
Irisée, 16 fr . 50.

"Le P r i x  du  S entier, 5,000 fr ., 3,400 m ét.,
a été
(B rooks) 
de Gheei

uct-ljem aître 
M. M aurice

lour F eu  Sacré, à M . F au  
battant G éographie,

,e G heest (W right).
Feu Sacré araontré Icch em in  à G éographie; 

le  leader ■marquait un écart dans le  tournant 
des lacs, ce  q u i ne l ’em pêchait p a s  de conser­
v er  la  tête. A  la  riviéi’e du huit G éographie 
fa isa it une grosse faute. F eu  Saéré m arquait 
u n  n ou ve l écart dans le tournant de.s la cs , 
mais- il  l ’em portait facilem ent de cin q  lon ­
gueurs.

P ari m utuel à 10 fr. : 43 fr.
L e  P r ix  Chim ère, 4,000 fr ., 3,000 m ., a été 

p ou r N orw ood , à M. J. G ad ola  (R ich ), battant 
S om bru n , à M . P. D ervillé  (A lb . Joh n son ) et 
C astêlvieilh , à M . J. R on an  (F . M orris).

S om brun  et G ratin  on t m ené devant Castel- 
v ie ilh , N orw ood  et P icardan . L ’ordre  restait 
le  m êm e ju sq u ’entre les tournants où  G ratin  
fléch issait. S om brun  et G astelvieiih sautaient 
ensem ble la  dernière haie. Sur le  p lat, une 
b on n e  lutte s’engageait entre S om bru n , Cas- 
te lv icilh  et N orw ood  ; ce  dernier prenait 
l ’avantagepar u n e dem i-longueur. G astelvieiih 
était troisièm e à cin q  longueurs.

Pari m utuel à 10 fr . : 27 fr. 50. P lacés ; N or­
w o o d , 15 fr. 5 0 ; S om bru n , 20 fr . 50.

COURSES A NICE

(Par dépêche)

L a  réunion  de printem ps sur la C ô te p lu S ; 
que d ’Azur —  je  ne crois  pas exagérer, en 

isâût' plus q u e  d ’A züç —  a m erveilleusem ent 
d éb u té ,p a r ; u p e .jp u rn ée  d é 'd errière  T es pa l­
m iers,'r 'pa ln iier étant pris  ic i  dan sle -een s tfc 
fagot. N o u s  avon s eu  s u r  la  piste ■— une piste 
presque cooip letem enttaprssee dô vio lettes 
quatre épreuves b ien  disputées. L ’écurie  W . 
Ganaplo s ’est couverte de g loire , grâce à la

qualité des concurren ts q u ’ç lle  m ettait en 
ligne. E lle a gagné le p rix  d ’Ouverturo avec 
un anglo-arabe, AU B aba  II , et le  p rix  do la  
Côte-d’Azur avec C oronadora, après des péri-

Eéties ém otionnantes. C oronadora  avait été 
attuB d ’une tête par l ’excellen t Serpent, le 

cheval du com te de D avid-B eauregan  . E n  so 
m ettant dans Ja balance, G rundy, le jo ck ey  
de Serjient, ne faisait p lus son  poids et était 
distancé.

L o p r ix  des V iolettes est revenu  à M ufti, le 
)ouIain du v icom te P h ilippe d ’E spous de 
^aul dont le père est resté souffrant à M ont­

pellier.
Le prix  de la  Société sportive est revenu à 

A llier, très d ifficile au départ, et dont le pro- 
Iiriétaire, débarquant du train à l ’heure m êm e 
do la  course, a pu  s’écrier : «  Veni, vidi, 
vici. »

R em arqué dans l ’assistance :
S. A. S. le prince Malek Manaour Mirza et «es 

aides do camp, S. A. S. le grand-duc de Leuch- 
tenberg. S. A. S. Mgr le grand-duc Michel, le 
baron de Stekle, le colonel Carrington, le capi­
taine Ponsonby. le comto Voss, la grande-du- 
chessô de Mecklemhourg, le comte de Tracy, 
M. et Mme Camille Blanc, MM. Bornier, Rani- 
baud, Vagliano. vicomte Philippe d'Espous de 
Paul, Gautier, le général de Bcllotnare, Duf- 
four, etc.

Le P r ix  d*Ouverture, 2,.500 fr ., 1,500 m ., a 
é lép ou r A liI3 a b a II ,à M . W . C a n a p le (W .P a n - 
tall), battant T rabanel, au  com te F . d cD a v id - 
Beauregard (G run dy) et R apière, à M . P . 
F ourn ier (Bessant).

Rapière a m ené devant T raban el et A li 
B aba II . D ans la  lign e  droite A li B aba H 
venait en tête et gagnait assez facilem ent, 
m algré les efforts de T rabanel.

Pari m utuel à 10 fr. : 26 fr, 50.
Lo P r ix  de la  Société sportive d 'encoura­

gem ent, 4,000 fr ., 2,500 m ., a été pou r A llier, 
au m arqu is do T ra cv  (J. W atk in s), battant 
Slarius, au com te î". do D avid -B eauri^ard  
(G rundy), et O lym pia, au  com te d ’E spous de 
P au l (lilll) .

M arjola ine a fa it le jeu  devant M arius, 
O lym pia  et A llier. Ç c dernier passait troi­
sièm e en face et dom in ait v isib lem en t la  si­
tuation . I l  entrait en téte dans la  lign e  droite 
et gagnait facilem ent.

Pari m utuel à  10 fr. : 18 fr . P lacés : A llier, 
15 fr. 50 ; M arius, 25 fr. 50.

Le P r ix  des Yiolettcs, 2,500 fr ., 1,500 m ., a 
été pou r M ufti, au  v icom te P h . d ’E spous de 
P au l (R iviere). battant Sa Seigneurie, à  M. 
W . Canaple (G. T h om as), et L a d y  L ike, à 
M . Ed. M cycr  (P ilkinson).

M arinette a  m ené, su iv ie  de M ufti et Cat- 
chareou . D ans les tournants Sa Seigneurie 
devenait troisièm e et dans la  ligne droite pre­
nait la  seconde place à u n e lon gu eu rd e  M ufti 
et devant L ad y  L ike.

Pari m utuel à '10 fr .; 210 fr. P lacés : M ufti, 
36 fr.; Sa Seigneurie, 83 fr .; L ad y  L ike, 49 fr.

Lo P r ix  de la Côte d ’A zu r, 6,000 fr ., 3,000 
m ètres, a été pou r C oronadora, à M. W . Ca­
naple ( W . p a n ta ll ) ,  battant R avello  , à 
M. J.-B . P ru d h on  (.\. Cartier), et O rchidée, à 
M . G . L eclercq  (P ilk inson).

R avello  a m ené, su ivi d ’O rchidée, Serpent 
et C oronadora. A u  dernier tou rn an t les che­
vau x  de tête s’effaçaient et u n e belle  lutte, 
longtem ps indécise, s’engageait entre Serpent 
et C oronadora, qu i arrivaient dans cet ordre, 
séparés par une courte tête. A  la  rentrée aux 
balances Serpent, n ’ayant pas son  poids, 
.était distancé.

Pari m utuel à 10 fr .:2 4  fr. P lacés : G orona- 
dora, 19 fr. 50 ; R avello , 29 fr.

R o b e rt  H ilton*

— On part chaque jour pour le Midi, et nom­
breux sont les chauffeurs qur s’yrendent en au­
tomobile. Ceux qui veulent avo®' une voiture-du 
dernier modèle vont la choisir à la Société com ­
merciale, 77 bis. avenue do la Grande-Armée, où

Mouter a réuni les véhicules munis dos der­
niers perfectionnements.

— Beaucoup de personnes qui espèrent trouver 
dans la voiture automobile le meilleur véhicule 
do promenade hésitent k faire l'acquisition de 
modèles coûteux et d'une grande force. Il leur 
suffirait d'un petit véhicule léger k marche 
régulière et d'un prix abordable : la  voilure 
Decauvillû remplit toutes ces conditions.

Vélocipéàie. — La première épreuve de l'an­
née pour l ’obtention du brevet de 100 kilomètres 
de r u . V’ . F, sera courue le dimanche 9 avril, 
sur la route classique de Montgeron-Melun-
Ozoir-la-Ferrière et retour. Tous les cyclistes
peuvent y  prendre part.

II sera décerné au premier arrivant unioniste 
une superbo médaille nreloque en argent, au se-

YACHTING
A CANNES

L a quinzaine des régates do Cannes est ter­
m inée; elle a été intéressante. E lle nous cause 
néanm oins u n  p rofon d  sentim ent de tristesse, 
car nous som m es ob ligés de constater com ­
bien  peu do yach ts  français y  on t pris part! 
Les yachtsm en  anglais, ita liens, autrichiens 
font u n e belle  saison , grâce à leurs collègues 
do- F m n ce , q u i organ isen t des régates, réunis­
sent de gros p r ix  en num érairo et en ob jet 
d’art ixm r leu r agrém ent et leur profit, ü n  
n ’est pas p lus a im able!

D ans la  grande série, le  y a w l Satanila, à 
sir M aurice F itzgerald, n ’a m êm e pas eu ùn

cond ùn bouton à étoiles eh argent, aux trois 
suivants une collection de guides Larousse. Les 
dix premiers unionistes-qui auront fait le par­
cours on moins de quatreheures auront droit on 
outre au grand diplôme.

Les inscriptions sont reçues dès aujourd’hui 
au siège de VUnion, 21, rue des Bons-Enfants.

— En essayant d’imiter l'Acatène lea fabri­
cants étrangers rendent un véritable hommage 
à la Métropole. 11 leur est par contre impossible 
d ’acquérir on quelques mois les cinq années 
d’expérience des constructeurs de la  Bâns-ohaîne 
française. Les acheteurs avisés feront bien de 
s’en souvenir.

— A l ’occasion des vacances de Pâques le 
Club alpin français organise,pour les élèves des 
lycées et collèges, un voyage de sept jours en 
liauphiné et en Provence.

La caravane partira le lundi 3 avril au soir 
sous la direction de M. Richard, professeur au 
lycée Charleniagne, et de M. Malloizel, profes­
seur au collège Chaptal.

Lo programme se trouve au siège du Club, 
30, rue du Bac.

P . BC.

T I R
V o ic i les résultats de la  dernière réunion  

du  F u sil de Chasse :
Ire p ou le : MM. 1. L. Rambaud, 2. le comte 

Clary, 3. G. Lauzo.
2» pou le: MM. 1. E. Carnot, 2. Ouyot, 3. G. 

Brosselin.
3* poule ; MM. 1. G. Brosselin, 2. E. Carnot, 

3. do W itt.
4» poule : MM. i .  L. Rambaud, 2. 0 . Brqsselin, 

3. le comte de Montbrison.
5* poule : MM. 1. R. Caillot, 2. L. Rambaud et 

G. Lauzc, ex-æquo.
R endez-vous a été pris p ou r m ercredi pro­

chain .
—  N ous recevons les résultats du  con cou rs  

de la  Société parisienne « l ’A ven ir  » ,̂
L e irem icr p r ix  a  été 'rem porté  par M. 

L éon  D rou ct (écart ; 7*»“  90); le second par 
M . V iannès (écart : 8 ““ » 7 5 ; le  fro isièm e par 
M . H urand  (écart : 8 *»“  05); le  quatrièm e par 
M . Sam os (écart : 10 mm) ; et la  cinqu ièm e par 
M . l io fm a n  (écart : 14*“ ra g't).

A u  nom bre dos tireurs, citons ;
MM. Marcel Barba, Hersent, Huet, Paul Lefè- 

vre, deSchlum berger, Rosselin, Pimont, L. Marc,- 
Verneau, üliveau, Paquot, Charles Petiet, La­
coste, Lesoui'd, David, Desvignes, Gaucberon, 
Groetzinger, Héon, Balloreau. Cojean, Coulon, 
Paul et Edouard Ballefoau, Cordey, etc.

Les p r ix  peuvent être retirés au siège de 
«  l’A ven ir  » , 10, bou levard  des B atignolles.

P au l M anoury.

S e lo n  la  t ra d it io n  e t  p o u r  fê te r  
le  r e t o u r  d e  la  S a is o n  à  la q u e lle  
ils  o n t  e m p r u n té  le u r  n o m

F r i n t e q s

offriront des B o u q u e t s  d e  V io le t t e s  d e  N ic e
effort ù faire. II était seul. L es cou pes, les I i i m j 4 *  O r * k  l U S o m o
m édailles, l ’argent, il a tout pris. Le dernier L— U i l L I I  t e U *  I w f l d l  Spris
jo u r  il a cueilli 15,000 fran cs  offerts par la  
Société des ba in s de m er de M onaco.

Dana les autres séries , les n om s de» 
concurrents et de leurs propriétaires n ’ ind i­
quent que trop cla irem ent l ’absence de notre 
pavillon .

D ans les 20 tonneaux, la  lutte s ’est faite 
entre L aura , à M. E. l lo r e , et U ildred , à 
lord  W olverton  ; ce  dernier a gagné le p r ix  de 
10,000 francs do la  Société de M onaco.

D ans les 5 à 10 ton n eau x : R uahnie, à  M. 
A . E. Sparks ; E m erald , à M . Jefferson ; 
È earlsease, au prince G oloredo M ansfield ; 
Stcalen, au  com te do M oltke-H vitfeld , ont 
lutté avec des chances diverses.

D ans les 3 à 5 tonneau'x, N ella , au d u c des 
Abruzzes, q u i faisait scs débuts, s ’est m ontré 
supérieur u M eneym een, à M . E . H ore, et 
F ern , à M. Ceâci.

D ans les 2 à 3  ton n eau x , nous v o y o n s  le 
lavillon  trico lore  porté par Sagitla, à M M . de 

C hapelle et de R ou ssy  do Salles ; F u sion , 
à MM . P. C hauchard et G ibert ; Toquade, à 
M . A . G ran d va l, ayant p ou r con cu rren ts : 
Tam esis, au  m arquis Gattaneo A derno ; Ollé, 
à M. E x h a w  ; R oselto, au com te F oa  di B runo ; 
Siris, au  co lon e l Paget.

D ans les 1 à 2 tonneaux, Lcrina, au  com te 
Herraan de P ourtalès ; YseuU, à M . P ictet de 
R och cm on t ; E n drick , à  M .A . E. O rr-E w in g ; 
Grigels, à M . T onietti U g o -ü b a ld in o  ; Mi- 
niota, à M . S w ir e ; D ilkuska, à M . H ow ard .

E nfin  dans les au -d essou s de 1 tonneau, 
nous trou von s : L inton , à  M . G. B ra m b illa ; 
G randuja, au com te L . di S am bu y  ; Elfin, 
à M . R .-F . P u lteney  ; N andana, à  M . E. 
T esta  ; S cotia , à  M. C ollins. E t de notre 
c ô t é :  Baba-HaroudJ, à M . H an in , d 'A lger ; 
P on tius, à  r u .  Y . C .; M ’am ie, à M . D es- 
pu jols.

Oue son t d on c devenus nos brillants racer 
à’SLTFlanl 0E stérel, M a lg ré -T ou t, les d eu x  
L u ciole, Sainct-M artial, E anka , Chéchette, 
etc., etc.

On dit qu e  l ’ indécision  sur la  nouvelle  for­
m ule de ja u ge  a arrêté nos yach tsm en  I P our 
des con stru ction s neuves, on  peut l ’adm ettre; 
m ais en ce  . qu i concerne les yachts à  flot, 
q u ’est devenue l ’ardeur des propriéta ires?

D ans tou s les cas, le  congrès se réunit 
le  1er m ai. Qu’on  fasse "vite et b ien , il y  va 
de l ’ avenir de notre navigation  de plaisance:

J ib  T opsail.

A  c e t te  o c c a s io n , i ls  m e t t r o n t  en  
v e n te  d e s  a ffa ire s  e x ce p t io n n e lle s

A TOUS LES COMPTOIRS

E*l l i m P  t  a*S‘ l '^ * ’>Ouclt ta Patu tt tmMUt h Ttmt. r L U B Ü C ,  l A I  I r  JONES, aa.B'CapucInei, Paris.

“  LA VICTOîlIA-CôllBlNATIOPi”
est construite par la S ociété  P aris ioa n e , IJ, ave­
nue de la üraaüe-Arméc, Paris, où on peut la voir 
et l’essayer. Cette gracieuse petite voituie, à 2 pla­
ces côte à côte, n& peso queTiX) xiios et ue coûte 
que 2,4ü0 francs. Dernier niot du prozrès, de l’éle- 
gance et du coafort ; .moteur ûo. Diou-Bouloa, 
1 cheval 8/4. Carrosserie et pneumatiquos do mar­
que. Bicyclettes L a  P arisien n e, uu seul modeie, 
5 tailles ditlérentes, prix net :.2<o ir. Envoi irauco 
du catalogue sur simple demande.

SAVON FOUGERE ROYALE OOQt̂

W VÎiâN D  FOCKSMK

D ép ôt

Hil |||lWliBMAIiL!lküiaMlm

ÀSTHME^"^TUBES lEVASSEUBÎî;;...AlTe/inaM

E A U  deC O L O G S ^ E  P R I R I D A L E
F. M i L L O T P A R I S

AUTOMOBILISME
D em ain , les fêtes autom obiles de N ice 

com m en cen t par le corso  fleuri et enrubanné 
organisé par le  Com ité des fêtes. G om m e 
nous l ’avon s déjà  dit, cette fête se passera sur 
la prom enade des A n gla is , devant le Jardin  
public.

' Com m e in n ovation , an n on çon s que le  ru ­
ban sera beau cou p  p lu s  em ployé qu e  les 

• fleurs pou r la  décoration  des v o itu res ; les 
fleurs serv iron t surtout à la  bataille.

P lus de soixante véh icu les  son t déjà  in s­
crits.

L a  fête sera, certainem ent très anim ée et 
très orig inale et aura du  .succès, si nous nous 
en rapportons au  nom bre de cartes dem an­
dées p ou r assister à la  bata ille  dans les tri­
bunes. E spérons que le tem ps la  favorisera  et 
que tout se passera b ien , ca r  c ’est une pre­
m ière tentative q u i est faite, et nous êom ptons 
bien qu e  chacun  payera  de sa  personne pour 
faire réussir cette réu n ion , q u i sera prob a b le ­
m ent com m e une sorte de répétition, générale 
d u  con cou rs  d 'é légance de M onte-Carlo.

P a u l a^éyao.

■\-TXnTT£ KO.UVXLLES
Automobilisme. — La liste dca engagebieoto • 

•pour la  course Nice-Castellane a été close hier. 
Cette, épreuve a réuai 98 engagements dont nous 
donnerons la liste incessamment.

— Rendez-vous devant 
chez Millot... Vous savez, 
à l'Eau de Cologne Pn- 
miale.

— Merci bien ! pour 
être vue de tout Paris >

F.MILLOT-EM  DE COLOGNE PRIMIALE

NE REDOUTENT AUCUNE COMPARAISON
6 i /2 x '9  — -K   9 x 1 2

S 'Z ’ â l ï â O S O O P Z Q T J E :  8 x8  ou 8x16.
Envoi franco du Catalogue. (TEt. 809-56) 

ISi»'», R u e  D o n f e r t - ï i o c l ï o r e a u .  PiRI?.

P ilu les Tonnantes üe MariBIibCLTn
■ 1 ,' a ,  - s  -

et

P h a r m a c i e  I K O R H A l - B
I S A I 7 , ru e  d e  P r q v e n c a  -  17 ji.19 , r-uo Pi>QUOt|

Petites Annonces
La Ligne ....................................  0
Par  Dix insertions ou Cinquante lignes ' :

dans le délai d'un- mois, la Ligne-., o francs:

La Ligne st compose de. trente-six Httrcs.

puisiRS Ÿ x m \ m

P rogram m e des T héâtres ' ^

I)FERA. — 8 h. — Lo Prophèto.
Demain, Soirée de Gala.

pilAN ÇAIS . — 8 hi — Othello.
Demain, même spectacle.

0 PERA-COMIQUE. -r  8 h. 0/0. — Le Maitro, 
de Chapelle; la 'Via de bohème.

Demain, .ZaMipa,- les R&ndez-Vous Bourgêoù.

0DEON. — 8 h . t/4. — Le'R om an d ’ua Jnimé- 
borame pauvre.

D e m a in , même spectacle.

C
(i

HATELET. — 8 h. 0/0. — La Poudre de Pcrlin-: 
pinpin.  '

YMNÀSE. — 8 h. 1/2.— Le Serment d’Yvonne; 
I Un Conseil judiciaire.

VAUDEVILLE. -  .8 h. 3/4. -  Le Lys rpugo. -

THEATRE SARAH-BERNHARDT. -  a h. 1/2..-.- 
La Tosca. - ' ’

ÂRIÉTES. — 8 h; — Monsieur X ...;,lo  .Ÿicux- 
Marcheur.V

PALAIS-ROYAL .—8 h. 1/4.— Caillette ; la Poire.

I)ÜRTE-St-M ART1N. — 8 h. 0/0. — Cyrano "dtf' 
Bergerac.

ËNAISS'ÂNCE. — 8 h. 1/2. — LÔ^Bouffe et l e  
Tailleuf; l ’Enfant prodigue.

GAITE. — 8 h. 1/2. — La Fille de Mme Angot.
AMBIGU. — 8 h. 1/4. — Le Coupable.
■"ÔÜVEAÜTES.- 8 h. 1/2. -  La.Dam o de chez 

Maxim.N
FOLIES-DRAMATIQUES. — 8 h. 1/2.— Amour et 

H orlogerie; l'Auberge du Tohu-Bohu..
BüUFFES-PARlSIENS- — »  h. 3/4. — Véronique.

THEATRE-ANTOI.NE (EX-MKNUS-PLAIivIRS).', 
8 h. 1/2. — Blanchette; Boubouroche.

ri'ûMÊDIE-PARISIENNE . - 8  h. 1/2. — La Petite 
fam ille; les Miettes; l'Anglais tel qu’on, la 
parle. .

N^lOUVEAU-THEATRB. — 8 h. 1/2. — La Belle 
madame Hesselin.

CLUNY. — 8 h. 1/2. — Un Mariage aux Olives; • 
i lô-Parfum .__________;_________________ • -

I 'THKÂfRË'DÊ LA REPUBLIQUE—  8  h. 1/2. — 
Les Deux Orphelines. • ' '

DEJAZET. — 8 h. 1/2. — Le Budget; Nounou
BOUFFES-DU-NORD. — 8 h. — Le Mouchercîn;

BELLEVILLE. - 8  b. 1/4. 
Genêts.

La Closerio des

M O N TM A R TR E .-» h. — Vingt ans après. ■ 
CIRQUE D'HIVER— 8h.l/2 .—.SpectacleéquestP^
ïiUlDIN“ D^CCÜMATÀTJON. .

t| .__________  Jeudis et dimauehea : Concert.

CLNÈNrATOG^APHE, fondé par MM. Lumière, de 
Lyon, 14, boulev. des Capucinas (Salon indien).

Spectacles, P laisirs du  Jour

Téléphon» 102.59 .* 
irillü  - 5  h. 1/2  -  • • 

LA LOIE PULLER. — OTERO.' i 
La Princesse au Sabbat, ballet. Jane Thyloa.
Jeudis, dim. et T 1?Ç !-'D Ï?PPT?T?I?

viaünées à rU ljlX lJ lv  D i /j ih u L m a J

NOUVEAU C IR 0Ü E ™ 5f'clio iD f
Merc., jeudis,dim.et fêtes 

matinées à
merveilleuse 

et les ELEPH.ANTS

NOUVEAU CIRQUE tbI S T knz
CASINO

DE

LE BOOMERANG 
WATSON, son coq et son âne 

BILLY, le Chien de Miss CHESTER
Mlle LARIVE 

D  A 1> T C  l a  MONTAGNE D’AIMANT,- ballet 
1 A J t i l i j  Angèle Héraud, Renée Gautibu

OLYMPIA z e .  7 Péchls capitaux, g* ballet,
Suzanne Dcrval ; L. W illy  ; Lina Campana; Thalèiï 

• LIDIA dans son répertoire. • " "  
.Cap'abiAnca, chansons napolii”*» A T f '  
Dim.et fêtes,matin, réserv.famiiles l /L l  1  i l i l  i A

I> 1 r  « TC1 CHAMPS-ELYSEES
1 b L A I i o  p a t i n a g e  s u r  v r a i e  g la c s

DB TOUS LES JOURS 
Le malin, de 9 heures à midi

n  A P I ?  L'après-miidi, de 2. h®«» à 7 .heures 
WJu AvJCi Le soir, de 9 heures â minuit.

ELDORADO
n o y ;M “ ®»C.

Par devant notaire, op«* en 1 a. 
MM.Delmarre, Caudieux.Dufres- 

Roger, Puget, Mistinguette.DerieuXé

t n  A T A YVETTE GUILBERT
nljiAljAP.DARTT.FRAGSON.En voilà de la chair! 
Polaire, Sulbac, Maurel, Claudiùs, Lejal, Baldy.

Matinéos-

... TOUS LES JOURS 
{jj à 3 heures et à 4 h. 1/^. 

m'férehces. — Le soir, Spectacle. -

PAULUS. Anna Thibaud, Villé- 
Ip lü lN üD ora .D ucreux-G iralduc.V ilbert 

Tffép.156.70 I LaDemoiselledechezMaxim.Giriet

T r é t e a u  58,ruePigalle.Tél.l36,42.'I>lea soirs, 
HE 9’‘J/2 : Fursy, HyspaM oy. Et ÀUéx . 

T A B A R IN  donc! Le Gallo et Mary Auber

I A f A TUTTDTATQ 36. r. M athunns.-9>’ V4. 
jE S iu A lr lU lt i iT v L e s C h a n s o n n ie r s ; Marg*®, 
Tél.2 3.41. I De-vo.\',Sphinx;laDameduSt-Maxim6 .

L r i A DTTnTATPCI 9‘'l/4 , Grains de bon sang., . 
E s L / A r l b l . 'H h J  .ODETTE DULAC.

39,BiiÇapucines.Tél.156.40 I Le Cambrioleur,

RELACHE pour répé-
 _____   __ , _ tilions générales de •

Cité d'Antin,29.Tél. 248-111 VignoleUes-Revue.

CIROUE MEDRANO '
Attract.nouv‘ “ .M alin.: Dtui.,jeud.,fêtes,à2 h.1/2

MOULIN-ROUGE .
Tous les Samedis, grande Fête de NUit,

RAND GUIGNOL.rue CbapUl (TëL'228-34) - 9  h; 
La Berrichonne; le M illion; Amants et Prince»**

bsVIGNOLETTESr.ilé .)'Anfin 9<)T,il ‘A1X.I1 I

G
r 'T P  A T T ? Télép. 407.60. — Tous les soirs. Ohé, 
v / lM A J jr j  Vénus! p ièce -féerieçn 2 act.et9tabl. ..

r  A DTT T AAT43,r.T®-Auvergne.—Paul Delmet. 
t A jA i lL L U iN  Tél.256.43.-9H /2.-V -La Pciottô.

- . ® ^ ,

GAlTÉ-ROCHECHOUART.-Tél.406-23.-S/yôcfa: ; 
cle-Cancert.~A  9 b.: Ça colle! revu© en 2 àbt.e(( , 

9 tabl.de M.Mougel.—M* Lise Berty ; M.Maaiichat: •.

f._ _ _ _ _ _ _ _
Avenue de S^ff'ren,?

DE p a r i s .  -  De U " ?i6 ,̂' ( 
entréc'et ascensLon-, 2 fr. " 
At'trac4.*o'dlverè»-; Concerf '

To u r  F IF F E L -^  Saison d’hiver.— do midi à la" 
OUR IjIFFEL nuit jusqu'au 2« étaçc ct 'par ; 

escaliers seulement. BARS aux deux ctagès.-'-

U 'Y 'p  iVM'ELLES,pinee-ncz,luneltes,fac€s à mai>û .- 
D l n ,  Maison recommandée pour ses verres ci\ 
cristal do roche.60, C 4au«ée d,-ln<m(pr.Trinité).'

«VIS ffiOKDtlHS
CoTTespondance p erson n elle

Pour simplifier l'enooi drg 
insertions de Co r r e s p o n d a n c e  

A V IS  PERSONNELLE, nous délivrons 
des B o n s  d e  6  F r a n c s . Chaque 

 ________ B o n  représente une ligne,

T \J Reçu lettre. M ord. Pars samedi soir. Déçu 
• V • non parvs mais par ce que lom do vs. 

Attendrai samedi heure indique-/. fO rue. V.

NIT env. souli. les plus affectueux et mcil. amit. '
—  1 - -    . ,  ,  t

0 0 . Rcnouv. assur.aouv.ineff. am. prof.inalt.T.t.-t,

I TVT R eçu2]et. rass.Elbs.prern.sem.av.Ecr.leO,
• I l  • quel jour puis rép. par let. k C. Je t.

SPORTS
C hevaux et 'Voitures

1 V B N M E  avec,garanti©. TRÈS BELLÈ T>AI.iîj3 
A  UHKVAUX-AUiZANS,6.ûL7-an*,i»5S..én 

■Bcevicif k  ParibS. S'adr,IStlvai.n, 77, ruc.d© Pr;my,*.
“m ..

Divers-. - r ' ‘ •

G* choix de G R IF F O N S È E L G E ÿ '21 ,î;â iit^ d ià ’ '̂

Ayuntamiento de Madrid



VERTES ET LOCATiORS
PaxU

B 1 TTHITTAT V entes et Locations, Indications 
w A U U L i l i i  I3RATUITES. M®**, Haussmann:

Ag e n c e  d e  l o c a t i o n s ,  lO, rue de La Paix. 
H ote ls , Appart^*, P ropriétés. Vente etlocat®».

A P P ‘  meublé privé, 2, rue Bienfaisance (entresol).

A LOUER, 2, rue Pasquier, APPART‘ libre et à 
neuf, 6 ,0ÛÛL bail,triple exposit®“ .terrasse,3« ét.

JOHN ARTHUR V ‘«» et loc“'.In d ic“» grai*«». 
40. RUE MARBEUF.

P lace Concorde. G* A P P ‘. 6,r.Mondovi, 4ch.3.500L

ON DEM., Champs-Elysées, HOTEL av. jardin et 
écur. (jusqu'à 2 millions).TiKKEN.22.r.Cupuciao8.

OFFICIERS RIIKISTERIELS

A V I S

A ces Anno^ices est appliqué 
un Tarif dégressif, dont les p n x  
diminuent en ration de Vim- 
portance des ordres.

ADJUDICATIONS

PailR

I l  il TOAAT Aventie Victor-Hugo, 11. Cont. 304». 
in  A lu U lN  ftev. br. suscept. d ‘aug-.18,500.M.à pr. 
3UU.UUUU.\ A d j 's ' 1 onch., en. not., le 21 mars 18^. 
S'adresser à M* Lisle. not., 8»‘», rue de l ’Echelle.

1 A\T r. Si-Jacques,257.Kev. br.4,370LM.à p. 
llN ôO.CKXy.A A d j' 8'  1 ench., ch. des not., 

ie 21 mars 99. M* Lindet, not., 9, boul* St-Michel.

A PARIS, rue St-Andrè-des-Arts, 50. 
Rev.netenv.9.566».M.àpri.x : 120,000'. 

^ENTE au Palais de Just. de Paris, le 22 mars,2 h. 
S'adr. à M* Laaure, avoué, 39, Chaussée-d'Antin.

T Ü D D  A TTVT des Plantes, 15 et 17.—2 l o t s  : 
I r i l l l t A l i N  C“ chao.490».M.àp.24,500'.3»LOT: 
C<=* 1,2U8».A . à pr. 24,000'.Fac. réun. A  A d j 's 'u n e  
ench., ch. n o t , le 28 mars. S’adr. aux notM®* Hoc- 
quet et B ourdel, 30. rue Bouret, dépos. de l'ench.

ENTE au Palais, à Paris.
le 25 mars 1899, à deux heures,V

I l  A TCmvr D  A D T O  r u e  l e b o u t e u x ,  24. 
jn A lo U I N  A r  A m o  Rev. net (envir.) : 3,280t.

Mise à prix  25,000 francs.
U  A TC A M  JARDIN et PIÈCE DE TERRE 
J l I A l l jU i l  à. Méricourt (Seine-et-OIse).

Contenance totale ; 35 ares 72 cent, environ. 
Mise à prix  3 ,0 0 0  francs.

S 'adresser à M«* M ilhaud, Launay et Beaume, 
avoués.

E n v iion s  d e  P aris

r O  K I f D ü A O  A V  g r a n d e  PROPRIÉTÉén- 
I j l l A M r l l U i j A  1  tre F orêt de Sénart et la 
Seine, station de Ris-Orangis. Conten. 5 hect. 1/2. 
ADJUD®* au Palais de justice, à Paris, le 22 mars 
1899, à 2 heures. — Mise à prix : 110 ,000  francs.

S’adr, à M® Raveton, avoué, 8, rue Castellane, 
et Rey, notaire, pour renseig** et permis visiter.

iROPRIETÉ 
•arcetbois. 

Moulins.
C®» 728“ .Rev.550'.M.à p.7,000'-A A d j ' s ' 1 ench.,ch. 
not. Paris. 18 avril.M* Bergson,oot..4,av.de l'Opéra.

P ro v in ce

BAISSE DE MISE A PR IX

VENTE en la Mairie de Villeneuve-la-Lionne 
(Marné), lo y avril 1899, à deux heures,

t.MMSON*POTHlMES‘a s
Mise à prix   6 ,ÔÛÛ francs.

p n i Q  A LA GARENNE-DE-POTHIÈRES.
2® Jj U I iJ  Contenance : 2 hect. 93 ares 40 cent.

Mise à prix   3 .0 0 0  francs.
m p D D l ?  A LA FERME DE POTHIÈRES.

3* x i-J lt lll-J  Contenance : 1 hect. 99 ares 6 c e n t  
Mise à prix   1 ,0 0 0  francs.

S’adresser à M“ C ollin , Ducaruge, Salats, avoués 
à P an s ; Ferat, notaire à Esternay.

VENTES A L’AMIABLE

E n viron s d e  P aris

D P n P D T Ü fT l?  A BOULOGNE-sur-SEINE,
I  f l U r i l l C j i l j  23, quai du 4-Septetnbre, B el 
H o te l. g<i jardin 8,000 mèt., à Vendre à l’amiable, 
210,000'. S’adresser à M* T hbret, notaire à Paris.

RAISONS RECORRANDÉES
A m eu blem en t

ROTHENHEIM, u n iq u e  b e c  d e  g a z  garanti 
50 0/0 plus de clarté sans augmenter la 

consommation. P rix : 15 fr. par douzaine. Spéci­
men sur demande, 154, boulevard Saint-Germain.

P h otograph ie

PRIME OFFERTE AUX ABONNÉS 
DO FIGARO "'ÜN AN

Cette Prime consiste en un superbe P o r tra it  
tiré au platine et du format 18 X  24 exécuté 
par Camus, le photographe en renem. Pour 
en bénéficier, il suffit de se présenter, muni 
de sa quittance d ’abonnement, aux ateliers de 

CAMUS, 18, rue Vivienne 
|0UR éviter l ’encombrement, s’inscrire à l ’avance 

pour prendre rendez-vous.

Objeits artistiques

Tapisseries anciennes, Lemaire, 7, r. Caumartia.

Librairie^ M usique

TOUT-PARIS 1899
ANNUAIRE DE LA SOCIÉTÉ PARISIENNE  

27,000 Noms e t  Adresses 
Par noms, professions et rues

Plans de Paris, des théâtres, etc. 
Châteaux et Villégiatures

Cercles, Jours de réception, etc.
DICTIONNAIRE DES PSEUDONYMES 

Numéros téléphoniques, ^  pages. —■ 12 francs. 
LA FARE, 55, Chaussée d ’Antin. Téléph. 147.49.

H y g ièn e , M éd ecin e , Pharm acie

VIN DB COCA MARIANI, 41. boul* Haussmann.

MALADIES DE LA LANGUE
Guérison rapide par les pulvérisations des Eaux 

minérales cuivreuses de

S A IN T -C H R IS T A U
Renseignements au Oébant de I’Etablisssment 

THBR.MAL DE SAINT-CuRISTAU,
par Oloron (Basses-Pyrénées).

p n Q I  n  DESAIGNES. Eau de table partalte. 
i iH iu A r i  Très gazouse, alcaline, bicarbonatée.

'  PHARMACIE NORMALE

Les GRANULÉS MÉDICAMENTEUX sont prépa­
rés avec lo plus grand soin dans les labora­
toires de la PHARMACIE NORMALE, 17 et 
19, rue Drouot, et 75 et 17, rue de Provence. 
Leur t i t r é e  est rigoureusement exact, leur 
solubilité parfaite et leur goût agréable.

LB FLACON
filycérophosphate de chaux granulé  2 ' 25
I l  > » de soude » . . . .  2 '2 5

• V de fer » . . . .  2 ' 25
» » de maguésie ■ . . . .  2 ' ^

Poly-glycérophosphate (chaux, soude,
fer, m agnésie)............................................ 3 ' »

Kola granulée PaquignoD.......................... .. 2 '2 5
Coca » » ........................... 2 ' 25
Mathé » • ........................... 2t 25
Quinquina » ........................... 2 ' 25
Granulé Normal (kola-coca-kina glycéro-

phosphatés).................................................  3 ' »

MALADIES DES FEMMES -  STÉRILITÉ.— Les 
procédés simples et rationnels, employés par 
M“ « Lachapelle, sage-femme, garantissent la
suppression de la STERILITE et la guérison 
des MALADIES ORGANIQUES de la femme, 
en évitant toute opération chirurgicale. 

Consultations d e2 à 4 h . ,rueM onthabor,27,Paris.

Parfum erie

IH
U

“ • D ü ch ate llier , ex -l”  Cartomanc'‘ *, r.MoUère, 
19.L6çons beauté p ' l’électricité. P»20L Corresp.

ANCHES RÉDUITES, POITRINE EFFACÉE. 
• institut féminin », Ecole de beauté, 6,r. Gluck.

VOTA&FS ET EXCURSIONS
H ôtels recom m andés. P en sion s d e  fam ille 

B oard in g-H ou ses e t Casinos

Ces Annonces jouissent d'une 
A V m  grande réduction pour un

^ minimum de 15 insertions par 
mois.

GRAND HOTEL

BIARRITZ
station D RIVER

l«f ORDRE. G* confort. Sit*uniq. 
auM idiets'M er.Calorif.Ascens' 
Lumière éiectr.Bains. Douches. 
Lawn-Tennis couvert. Dépêch®» 
Havas. Téléphone. — Arrange­
ments et pension à prix  modér.

MTriT? n T H T ü 7  La plus merveilleuse situât*
1ML'1L"IjJL1\11 j/j du littoral. Idéale station 

EXCELSIOR-HOTEL-REOINA | d ’aérothérapie 
HfTÜ7  à 110 mètres d ’altitude.

_iV lltb /l Séjour de S. M. la Reine
EXCELSIOR-HOTEL-REGINAI d'Angleterre. 

l\!TPï?-PTA.fTT?7 Tarif de l'Hôtel
i i l v r j  v liT llJ jiÙ  franco sur demande. 

EXCELSIOR-HOTEL-REGINA
Du 15 novembre au 30 avrïL

PARIS. LANGHAM HOTEL Æ K .
Ch.-Elys. L’hôtel par excell®* des famil.aristocrat.

n i - D T Q  HOTEL BRADFORD,70,r.S»-PWKp.<itt 
I  i l l l l i j  Jîottle.près R'^-pointCh.-Elysées.CÎien- 
tèle châtelains. Five o ’c l o c r  de fam illes  de 8 à 6 ‘>.

D  A DTC? Hàtel-Pension Florida. Conf‘  moderne, 
r  A t l l u  5 ,rue Léo-Delibes (av. Kléber).Pr.mod.

HOTELS A L’ÉTRANGER

MUNICH. HOTEL BAYERISCHER
HÔF. — Maison premier rang. Tota ement 
renouvelé. Splendide Jardin d’hiver._________

W T U C D  A nPTVT HOTEL KAISERHOF et
n ll j iO D A J J r jiN  a u g u s t a  V i c t o r i a  b a d  

P aquebots^poste firançais

M O U V E M E NTS
Ténéi-iffe, 15 mars. 

VILLE-DE-MARANHAO  (C. R.), parti pour Da­
kar et la Côte occidentale d'Afrique.

Lisbonne, 15 mars. 
CARAVELLAS  (C. R.), parti pour Rio-Janeiro.

Bahia, 15 mars. 
VÏLLE-DE-SAN’NICOLAS (C. R.), parti pour le 

Brésil;
Pasajes, 16 mars. 

COLONIA (C. R .j, parti pour La Plata.
Malaga, 16 mars. 

FOURNEL (C. G. T.), parti à 6  h. matin, venant 
de Marseille et allant à Colon.

Santander, 16 mars. 
CANADA (C. G. T.). arrivé à 7 h. matin, venant 

de Colon, parti 4 3 h. soir pour Pauillac et 
Lo Havre.

Marseille, 16 mars. 
A V A  (M. M.)., arrivé 4 9 heures matin, venant 

de La Sude.____________________

Chem ins d e  F er

C H E M IN S  DE F E R  D 'O R L É A N S

g iL L E T S  DE L i b r e  (Ci r c u l a t io n

Pour les plages de Bretagne

Fou r  répondre au désir des touristes qui so 
proposent, soit de faire un voyage d'excursion 
sur les côtes de Bretagne, sans programme 
arrêté d'avance, soit de s’installer sur une des 
plages de la côte et de rayonner de là sur les 
autres localités de cette région si variée et si 
intéressante, la Compagnie d'Orléans vient de 
soumettre 
livrer,
meaux au 31 octobre 1899, au départ de toute 
gare du réseau, des billets d'abonnement pour 
bains de mer et excursions sur les plages de 
Bretagne,' dont les prix sont fixés ainsi qu'il 
suit ;

1* Pour toute gare du réseau située à 500 ki­
lomètres au plus de Savenay :

En 1'* classe, 100 fr. ; en 2* classe, 75 fr. ; 
2® Pour toute gare du réseau située à plus 

de 500 kilomètres de Savenay. Les prix c i- 
dessus augmentés, par chaque kilomètre de 
distance en plus de 500 kilomètres, de :

En 1'* classe, 0'1344; en 2* classe, 0'09072.

VOIR LES a ffich es  pour les renseignements re­
latifs à la délivrance des billets.

AVIS COWBERCUÜX
Industrie, F on d s  d e  C om m erco

60.000™ DE RENTE
AVEC 125,000 ' SEULEMENT

En prenant une place de 
CO-DIRECTEUR dans une des plus belles

Affaires industrielles de ce temps. 
Appelée à un développement constant

et k un immense avenir. 
HANOL, 17, Boulevard St-Germain. — Téléphone.

essante, la Compagnie d Orléans vient de 
ettre à l'homologation, le projet de dé- 
r, à titre d’essai, de la veille des Ra-

1

MAISON MEUBLÉE SPLENDIDE
Champs-Elysées. Bénéfice 35,OQOL Prix65.000'. • 

Beau placémt. JACQUË5s 8, r.de Hanovre(Opér«).

A céder, INDUSTRIE PARISIENNE abtistiqu* 
p'dam e.s.conn. spéc.Netl0,00U'.P»18,0ü0',fort«*. 

De Bonnnecaze etC*«.52.r.Ët**-Marcel.M®° de conf®
IMPORTANT ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL, 

A céder après fortune.
Grando Usine, Maison de 1*' ordre* 

Bénéf. nets 30,000 francs.
Prix et conditions avantageux. 

Vendeur laissera capitaux dans raffaire* 
H. LUCAS et C'*, banquiers, 23, rue Le Peletier.

MANDATAIRE céderait 1/2 de sa FACTORERIE. 
Produit net 35,000 fr. Conditions avantageuses. 

GARDON, 7, rue N.-D.-des-Victoires. de 1 h. à 5 h.
AisoN DE GROS de l* ' Ordre dem** associé avec 
apport de 50,000', pour donner extension. Bell* 
situation. — DELORME, 18, rue du Louvre.

M
65 ,0 0 0 ' NETS

PAR AN
A CEDER,

La moitié d'une excellente affâira, 
tenue 30 ans par le titulaire actuel. 
Il faut 1 50 .00 0 ' pour traiter.

M. CHALAMEL, 7. RUE LE PELETIER, PARIS.

CAPITAUX
O f ^ s  e t D em andes

ROULETTE, G** fo r t  Preuves irréfut. D., bur. 29,

RERSEIGKEMEITS UTILES
M ariages

0 FF.MlNlST*.Rev.7,000',ép.orph.ouv®* «.enf.sit, 
en rap..tr.8ér‘ ,sign.exig.,disc. Ec.A.P.7, Figaro.

D ivers

GENEALOGIES mlTRES DE NOBLESSE 
héréditaires 1  06eri,27,r.d.M artyrs(l*à4*}.

M“ * LENORMAND, ex-1'® cartomanc"* de Pari 
109,ruedu Bac. Mariages.recherches,renseign‘!r

A ’kT n ü U f  A \ T n i?  A ACHETER des PIERRES 
UIN JJEjiVlAIMJCi A MOUDRE FRANÇAISES, 
nouvelles ou d'occasion. Notice du prix,diamètre. 

FIRMA A. GRCEN, KraJingen (HOLLANDE).

Gérant responsable : A. BOREL.

Paris. — D. Cassigneul, imprimeur. 26. rue Drouot. 
(Imprimerie du Figaro). — Encre L orilleu x .

hnprimé sor les nouvelles machines rotatives à six pages 
de MARINONI.

g r a n d s  m a g a s i n s

“ “ A / ^ I L L E

S T D E N I S
L T A U B O U R O  S T * 0 £ N I S  6t R U E  D E  P A R A D I S

i I d O i L ^  2 0  S E a r s
ET JOURS SUIVANTS

EXPOSITION
G E J V K K A l i S :

S O P i l U T i S  D ’ i T i
[AFFAIRES REMAROUABLES

A TOUS LLS COMPTOIRS
Sur demande envoi franco dn . 

C A T A L O G U E  I L L U S T R E

C . O t t o  G e h r c k e n s  

H a m b o u r g “A® fioooo uetru
toujours en stock 

o. simples Jusqu’A 800 mm

C®!

«ourrol'-i doubles „  lOOO ,, 
__M^noiM20ur_m»ehines^mS|£^enpi^

p mniiminiimninHiinîiiiHnimnniiHHîinnmninta

Liseronine
du D- Davysonn
mMkBK «OUVCRAIM OONTHR

6 0 U T 7 E , BRAVELLE  
RHUMATISME 6QUTTEÜX

Complètement inoflensif 
pour les voles digestives et les autres organes

P h a rm a c ie  H o r m a lo
(AueuNS SucounaAkK)

17 « t  19, R u e D r o u o t ,  P A R IS .
Uwrt Sans foui Paritpar veilurtitltxfidit en Provintt 

(Envoi Franco du Cataloocs iLLUersâ.)
aliniuiiiiiiiiiTniiniiniiiniiiiiiiiîiliiiiuiiiiiiunuiHiiï;

M A L A D I E S  D U  C Œ U R
.A L S*r»X M E S S, O A ’r A .R R H T f t S ,  ETC. 

BMBOF am V ig iim U  ampla^t
depuis plu* de 40 ans eootro ces ASeotlaaa

W r U . 9 9 . r u »  « ’JkbonkiP et lootre Phenueee.

1̂  ̂I) I 8 0  jO fars 2 Plaqoss Ellft-Bromiire irteitO X 12, Mtpqua
U E l H  I  lOAppareilSaiFournitures PliOtûg.-BYR,Opuciea-Spiciiliiift.60,Gbaa88êdd’A iiU n,Pam .

CAPITAUX
f> C R 8 0 N N lt .8  sur tontes se'aetl** : Kslione, Buocesilons, 
N u e a - P r o p r i é t é »  (tant avertir tuufruUiers), T itr e a  
o o m m a t ita  («n eon«ri>set iis titres), etc. A v u ce  imn.édiAte. 
1l‘ iaate.- K . DAUPHiN, 33, Rue St-Lesare, Paris. — Ttl6pli.1iS-it. PRETS

L E  5 T U D 1 0

■■ L à  P r e m i è r e  R e v u e '
d ’ A r t  p u r  e t  d ’A r t  a p p l i q u é  
d u  M O N D E -------------------------------------------- I l

P A R A I T  L E  1 5  O E ^ C m Q q e  W / S : ! *  Y

,  D A N S  C H A Q U E  N U M E R O /  t !
1 0 0  p a g e s  d e  t e x t e .

8 0  à  1 0 0  i l l u s t r a t i o n s .
5  o l a n c h e s  h o r s  t e x t e  e n  c o u l e u r s . "  -

‘Ü D  f  :  1  *’ ’ ■ 5 0 . " ^  j î b o n .  2 0  P A R  A N  l ?

1 ^ ?^  PARIsT Librairie p. OLLENOORFF, 28“%" rue dfl^üheïlëü «

vnjçr

R O N C H I T E S ^  
O - r l p p *  

TOUX

B S S

u e lu ch oe^ ^ ~ "% /
T O U X  

C oq u e lu ch es  
I N S O M N I E S

C A N A D I A N
P A C I F I C

R A I L W A Y
M e rv e ille u s e s  E x c u r s io n s  à travers des 

contrées pittoresques, d ’aspects infinim ent 
variés. L e s  g ra n d s  L a c s , le s  P ra ir ie s , le s  
M o n ta g n e s  R o c h e u s e s , le s  S ou rce s  ch a u d es  
d e  B a n ff, T e r r ito ir e s  d e  ch a sse  e t d e  p è ch e . 
O n tario , M a n itob a , C o lo m b ie  b ritan n iq u e .

P our b illets et catalogue illustré gratis, 
s ’adresser au Canadian Pacific Raiiway, 67, K ing 
■William Street, Londres ... c . ,  au x  bu reau x  
de Thomas Cook et Son, uu à la  Compa|nie 
Internationale des Wagons-Lits.

SU ËRISO N Î^ÎHaIsdJSecret.Con«ult.3'Htdt
sr. loMlt. «MANUEL. An* db 
IQUE.— SS. Rua Orandla. FAfUa

G R A N D S  M A G A S IN S  D £  L A

SÂMâElTâlNE
R n e sd a  P on t-N «at,de  R ivo li et de la  8Ieiu iale»Parll.

^ u n d i  2 0  ,M a r s
ET JOURS SUIVANTS

EXPOSITION GENERALE
E T G R A N D E  M ISE  EN V E N T E  D E S

NOnVEiüTËS d’ÊIÏ
COSTUMES, CONFECTIONS, MODES 

VÊTEM ENTSm rHOMMBSttJEUNES SENS

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES
I B i s n f i l  s A A  A A k n i*  Uuenaooradicflis./iroc'tureIM P U IS S A N C E 17. ree TralUuut. Perle.

S i r o p  p h é n i q u é  de V i a l
Combat les microbes ou germes de maladies de poitrine, 

réussit merveilleusement dans les Toux, Rhumes, Catarrhes, 
Bronchites, Grippe, Enrouements, Influenza.

D é p ô t  : D l i a r m a c i e  V I A D ,  1 ,  r u e  B o i i r d a l o i i e .  _________ a

B O U R S E  D U  J E U D I  1 6  M A R S  1 8 9 9

r '
Dent
rcTeon

Baoss. Baisse DÉSIGNATION
D E S V A L E U R S

flier ABjoord.

3 • . . . * • •

S ■
. .
. .  20

3 50 !!  iô ;;
. .  03 • •

2 50 » • • * , *
17 50 .1 50
15 n • • • « .1
20 ■ .1 .. • •
12 » .1 . . « •
12 ■ .2 . . « •
20 n .1 .. « •
20 » .1 . .  ̂*
10 1. • ' • * • •
2 50 « • • • ..

10 u • • • • .1
10 u * • • • «,
10 » * • • ®
9 KG

12 • . .  50
4 • • a • • . *
3 > • • 4 • • •

20 • • • « ® , »
17 50 « • • •
3 » • • • e .1

85
82

36

Fonds Français
3 96 FRANÇAIS..................... c p t

terme

3 96 AMORTISSABLE-------- cpt
terme

3 1 / 2  96.................................. cpt
terme

TONKIN 1 8 9 6 ....................................
INDO-CHINE 3 % % ............ cpf
DETTE TUNIS 1892........................

OBUG. 1865 4  96 ....................
—  1869
—  1871
—  1875
—  1876
— 1892 ;,2 6 5 'p .

Quarts
— 1892 tout payé . . . .
— 1894-96 tout p a y é ..
— 1898 2 96 .................

'^ \ — — Quarts............
VIU<£ DE MARSEILLE 1877 . . .

— d’amiens i  96...............
— DE BORDEAUX 3 96 • • • .
— -  1881 4 96
— de LILLE 1890 3 H 96.
— DE LYON 1880 3 % . . . .

Fonds Etrangers

103 .. 
103 17 
101 45
101 30 
103 35 
103 67
fô  35 

476 5U 
499 .. 
549 .. 
425 .. 
408 .. 
564 . .  
563 .. 
392 25 
103 50 
400 .. 
3% .. 
445 .. 
112 .. 
403 . .  
121 . 
120 .. 
516 .. 
502 ..
102 ..

4
5 

10
22
4

25
■

4
4
4

4
30
15
30

15
1

5
4
4
4
4
4
4
3
4  
4
3 !
3
4 
4  
4  ! 
4
3
4 
1 
1 
1

20
20
20
25
25

102 15
102 35 
101 10 
101 30
103 45 
103 70
85 . .  

478 .. 
498 . .  
550 . .  
426 . .  
410 . .  
565 . .  
564 .. 
392 25

399 !! 
396 . .  
445 ..

4Û3 50

101 ..

> . .  .. • • 4 4 \ANGLAIS 2 % % .................cp f 111 50
> . .  .. . .  20 AUTRICHIENS 4 % OR (40 fl.) a 103 70

. .  8* • • • . —  OBLI. DOMAN. AUTRICH. » 316 50

. .  ! . • • » • ARGENTIN 5 % 1886............. » 469 . .
) . .  .. • e ■ • BELGE 2 % % ......................... »

BRÉSIL 4 % 1889, 100 1 . . . .  »
94 . .

. . .  25 « ■ • • 63 75

. .2  . . • • • • BULGARIE (PriDC.de)5 961896» 425 . .
. .  75 * • • • CONGO (bons A LOTS)........... » 89 25

* • • » • . .  40 EMPRUNT CHINOIS 4 % Ub. » 103 . .
> . .  60 • a • a EGYPTE DAÏRA-SANIER......... >• 104 . .
. . .  30 —  DETTE UNIFIÉE.........« 108 20
) . .  05 • 4 e • —  DETTE PRIVILÉGIÉE . » 104 40
> 10 » » • « — OBLIG. DOMANIALES. » 11» . .
. . .  10 ESPAGNE EXTÉRIEURE 4 96 . “ 59 60
............ ! .  50 —  OBLIG. CUBA 1 8 8 6 ... » 268 . .
........... .1 50 HA'iTI 1875 5 96....................... “ 217 50
4 • • • » —  OBL. 6 96 1896............." 380 . .
)  . .  . . HELLÉNIQUE 1 ^ 1 ................... » 225 . .
4 « • • • ! !  20 ITALIEN 5 96 ............................“ 95 40

« • • » . .  .. —  — ferm e »  40
' « • • • VICTOR-SMMANCEL 1863......... 339 . .

• • • • ! .  35 PORTUGAIS 3 96........... ferm e 26 95
—  4 56 96 1888-1889 203 ..

• • • • —  4 96 1890............. 167 ..
3 . .  . . .2 OBL. TABAC PORTUGAIS 4 >4 96 497 . .

HONGROIS 4 96 (or) 40 fl —  
ROUMAIN 1893.......................cp f

101 10
® • • • • • • • • iû l  95
* • • • • • • « « —  4 96 1896............cp f 94 60
» • « ». • • g • —  4 96 1898.............cvt 93 70
.  . .  35 • • 4 4 BUSSE 4 96 1867-69................... 102 40
.  . .  20 • 4 • » —  4 96 1880....................... 102 30
* . .  Cô • ■ • • —  4 %  1889....................... 101 10
■ . .  .. • • — 4 96 1890,2» et 3® s** . 101 50
» . .  25 —  3 % 1891-94 (or), f»® . 94 20
H • • • * 3Ô —  4 % 1893 (o r ) ............... 103 05
H « • • • ai • • —  4 96 1894 (or)............... 104 10
) • • • » • * a • —■ 3 J6 % 1 8 9 4 .. . ferm e 100 .
.  . .  15 • • * « — 3 96 1896 (o r ) .............. 94 20
1 • * « • • • • • —  CONS. 4 56 i®,2‘ B.obl.lOO' » 102 10
• • • • « • • • * — — 3® série, o b l. lOOi. 103 50
3 • • • • . .  75 —  INTÉR. CONSOL. 4 56 96. 103 . .
» • • • • • • * • -  —  4 96 Ch.f.  4 f r ........ 100 15
» . .  65 • a • * — transcaucasien 3 % . 92 10
18 • g • • • • ■ * SERBIE 4 96 1 8 ^ ...........ferm e 62 . .
.  . .  12 dette TURQUE496(B‘®B)fe5*m 47 32

: !  05 -  “  " 27 25
» . .  05 • « • * — — (8‘®D) » 23 15
B «2 — OTTOM- CONSOL. 4 96 .. 410 . .a g • •

OTTOM. PRIORITÉ 4 96 ............. 480 . .V • g g •B • • • * —. — T om bac... 400 . .* « • • •
en

• g * • _  5  96 1896................... 490 . .» g ♦ g •
» 2S

a • • a 
. .  .. hOüAi®s ottomanes 5 96. . • 495 . .

103 50

64 . .
427 ..
on

102 éô
lOi 60 
108 50
104 45
105 10 
58 70

267 50 
216 .. 
330 ..

‘ 95 20
95 40 

339 .. 
27 60 

203 ..

495 !! 
101 05

93 70 
102 75 
102 50 
101 15
101 50
94 45

102 75 
104 10

94 és

102 25

92 ■75

4’7 5Ô 
27 20 
23 20 

412 . .  
480 . .

4 96
495 25
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D E S V A L E U R S
Bier Anjoard.

S o c i é t é s  de  C r é d i t
il4 58

19 01 
35 » 
12 50 
50 »

25* » 
25 » 

»

15 « 
8 Ü 
*■

32 - 
5 50 

25 »

40 »

30 » 
12 50 
37 50
5 » 

17 50 10 »

12 50 
15 .

«
6  » 
7 »

25 »

*
«

13 »
15 » 
12 »

16 » 
13 » 
15 • 
15 » 
13 »
3 »

50

75

25
25

10

50

.1 75

25

BANQUE DE FRANCE Cpt
—  —  term e
—  D’ALGÉRIE.......................
—  INTERNAT'* DE PARIS
—  OTTOMANE term e
—  PARIS-PATS-BAS.. Cpt
—  —. f e r m e
—  PARISIENNE....................
—  NAT'* RÉP.SÜD-AFR.f®
—  F»» d e l ’a f r . DU SUD.
—  —  term e
—  HTPOTH. DE FR>.NCE.
—  DES PAYS AUTRICH'*®»
—  SPÉCIALE D. VAL. IND

COMPAGNIE ALGÉRIENNE..........
—  FR>» DES MINES d 'OR. 

COMPTOIR NAt '  D'ESCOMP‘ *cp f
—  —  fe r m e

CRÉDIT LT0NNAT3..................c p f
—  —  fe r m e
—  ALGÉRIEN.........................
—  INDUSTRIEL ET COMM>
—  FONCIER D’AUTRICHB.
—  FONCIER ÉGTPTIEN..
— -  3%  %

ROBINSON BANKING fe r m e
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE......................

—  FONCIÈRE LTONNAISB
IMMEUBLES DE FRANCE..............

—  O b l .d e 4 0 0 ' . l D t é r ê t :6 '
—  O b l .d e 4 7 5 '. I n t é r è t :  7 '  
CRÉDIT FONC®, a c t i o n s ,  cpe

C2 BONS 100 FR. A LOTS 1887. 
—  _  _  1888. 

OBLIG. c o m m '« »2 6 0 9 6  1879.
—  3  961880.
—  396 1891.

r \  “  396 1892.
È î j  —  2  60 96 1899.
û /o B U G .  FONCIER. 3 %  1879. 
“  —  3 % 1 8 8 3 .
5  -  3  961885.

—  5»® »1S 85.
\ —  2 .8 0  96 t .  p .  1895.

DONS DE L ’E ÏPO SITiqaj. 1900.

30 » 
17 50 
25 » 
35 50 
15 50 
27 50 

*

a • • » 
• 9 • 4 .2  i i

• a • *
.3  . .

4 9 4 * a a • •
50 » 4 4 » • . .  -•

25 »
• • * '

'.2
64 » À  5Ô . . • •

.5 . . • ■ 4 4
46 » . • • « a » • •
15 » .a • • a • « *
56 50 10 . . • • • »

43 50 .5
« • • • 
« e • •

38 50 • • • a • a a a
21 « » ( « ■ a • a •
25 » • . a • .5  . .
56 » .7 . . . .  ..

12 *
• • • • 
« • 4 4

• a g « 
a g • •

35 »

ACTIONS
* • • • • »S •.

28 » • 4 •. a • 4 •
4 » . 1 . . a g g «
5 » ■ g g • • 4 a a

33 » « • • a .3  . .

4090 . .  
4110 .. 
930 .. 
592 .. 
571 ..

1015 ..
1016 ..
485 ..
365 . •
92 ..
93 . 

602 .. 
535 .. 
266 .. 
792 .. 
116 .. 
610 .. 
610 .. 
900 .. 
898 .. 
840 .. 
626 .. 

1325 .. 
544 .. 
507 .. 
120 .. 
580 ..
366 .. 
93 ..

150 25 
180 .. 
755 .. 
76.3 .. 
55 25 
51 75 

488 50 
496 . .  
400 . .  
495 ..
486 .. 
502 .. 
456 . .  
490 .. 
100 25 
488 ..

17 50

4090
4100
930
592
573

1018
1019

363
93
93

595
532
267

i i i
610
609
900
901

540 .. 
508 .. 
116 .. 
578 .. 
368 .. 
92 50 

150 25 
180 .. 
760 .. 
765 .. 
55 25

490 i! 
498 .. 
400 75 
493 25 
480 .. 
503 .. 
45S . 
490 75 
100. . 
488 25 

17 75

C h e m i n s  de  F e r
A C T IO N S  FR AN ÇAISES

BONEAGUELM A.............................
DÉPARTEMENTAUX.......................
ÉCONOMIQUES DU NORD............
E ST..................................................cpt

—  a c t .  d e  j o u i s s a n c e .............
EST ALGÉRIEN.................................
MÉDOC..................................................
MIDI.................................................cpt

—  .......................................... f e r m e
—  a c t .  d e  j o u i s s a n c e ..........

NORD...............................................e p f
  ..........................................term e
—  a c t .  d e  j o u i s s a n c e ..........
_  S o c ié t é  c i v i l e ......................

ORLÉANS...................................... c p f
_  ........................................term e
—  a c t .  d e  j o u i s s a n c e . . . .  

OUEST............................................cpt
  a c t .  d e  j o u i s s a n c e . . . .

OUEST A L G É R iE N (rerab.à6Û 0) 
PARIS-LYON-MÉDITERRAN. CPf

—  —  f e r m e
SUD DE LA FRANCE......................
VOIES FERBÉES ÉCONOMIQUES

lANDALOUS....................................
AUTBICHŒNS-H0KGR0I5..........
CACÉRÈS AU PORTUGAL...........
SUD AUTRICHIEN (LOMBARDS)- 
MÉRIDIONAUX D’ITALIE............

775 . . 775 . .
7;io .. 728 . .
565 . .

1063 . . 1060 . .
521 . . 524 . .
730 . . 735 . .
200 . . a • a • *

1405 . .
1404 . . • • • a • a
763 . . 761 ..

2113 50 2115 . .
2120 . . 3125 . .
1680 . . a a a a
460 . .

1845 . . 1855 . .
1860 . . • * a a
1340 . . 1.345 . .
12U0 . . 1200 . .
670 .•
665 . . 660 . !

1950 . . 1957
1965 . . 1965 . .
337 . . 337 . .
795 . . • • • « a

245 . . 240 . .
773 . . 777 . .

41 . . 42 . .
170 . . 170 . .
728 . . 725

Dero.
reféOD

Baoss. Baisse DÉSIGNATION
D E S  V A L E U R S

Hier Anjonrl

Chem ins de Fer
4 .1 . . a • a a NITRATE RAILWATS............... 210 . . 211 . .
4 .2  .. a • la NORD DBL’BSPAGNB............. 184 . . 186 . .
4 . .  50 4 4 a a PORTUGAIS............................... 71 . . 71 50
4 .7  . . . .  . . SARAGOSSE............................... 252 . . 25'J . .

OBLIGATIONS FRANÇAISES
15 » . .  .. .2  50 BONE A GUELMA..................... 453 50 456 . .
15 M .3  25 a a a a DÉPARTEMENTAUX 3 % .. . . 45S 50 461 75
15 » . a * • .2  . . ÉCONOMIQUES 3 % ................ 457 . . 455 . .
25 H . .  50 ta g a EST 52-54-66,5 % (r . à  650). 671 . . 671 50
15 .1 25 • g 4 4 -  3  K . .  ........................... 466 50 467 75
15 » .1 .. 4 4 -  3  K Dfouvelles............. 463 .. 464 . .
12 50 a • a . .  50 - 2 «  K ............................... 429 50 429 . .
15 >» ’. i  .. • a a • EST ALGÉRIEN 3 % ............... 453 . . 454 . .
15 » . .. • 9 a • MÉDOC 3 % ........................... 413 . . .........
15 V .1 50 a a a a MIDI 3  % ................................... 465 .. 466 50
15 » .1 50 .a a « -  3 % n o u v e lle s ............... 470 50 472 ..
15 » .1 . . • t a a NORD 3 % ................................. 471 25 472 25
15 t) .a « a • a a « -  3 K n o u v e lle s ............... 490 . . a a a g t
12 50 -  2 u  «u (re.mh. à  500L. 430 . . 430 . .
15 » .1 . . • a a a ORLÉANS 3 % ......................... 466 50 467 50
15 ï> . .  50 a a a • -  3 K n o u v e lle s ............... 471 . . 471 50
12 50 a • • • a a • . -  2 %  % (rem b. 500)— 430 . . 430 . .
15 » • a . . .  25 OUEST 3  % ............................... 466 25 466 . .
15 » .1 25 • . « -  3 % n ou v e lle s .............. 471 . . 472 25
15 U . .  50 OUEST ALGÉRIEN 3  % .......... 449 50 449 .
15 M '.1 .. a a • DAUPHINÉ 3 % ................. 465 .. 466 . .
13 » .1 50 • g 4 • M FUSION ANCIENNE 3 % . . 466 50 468 . .
15 n • a ai —  NOUVELLE 3 % ... 471 25 471 25
15 A • • a a '.3 . . » iGENÈVE (L. A.) 1855 3 % 469 .. 466 . .
15 U a « g • . .  . . f-K\ _  -  1857 3  % 470 50 a a a a «
25 M a a ta w

(MÉDIT. 5  K (rom b .à625) 660 .. a . a a a
15 A .2 y. a a g t ) -  3  K 1852-1855.... 464 . . 465 . .
15 A .1 50 cô'paris a  LYON 3 % 1 8 » . 470 . . 471 50
15 A . .  75 • g a t p victob-emman.3  % 1862 469 75 a a a a
12 50 a 4 ■ • g P.-L.-M.2 K 96 (rem b.500) 427 75 427 75
15 » '.3 y. ta g t GRAND-CENTBAL3 K 1855 463 .. 466 . .
15 » 4 » «a a g g a SUD DB LA FRANCE................ 452 50 gag a a

OBLIGATIONS ÉTRANGÈRES
15 A 4 4 4 4 .1 25 ANDAL0US3 % 1 "  s é r i e . . . 262 . . 260 75
15 » .2  . . — 3 % 2®s é r i e . . . . 252 . . 250 . .
15 A ..  50 a a a . ABTURIE8 1 "  h yp oth èq u e . 262 50 263 . .
15 » .1 50 — 2® h yp oth èqu e .. 257 50 259 ..
15 A .1  75 AUSTR.-HONG. 3 % l ” h y p . 461 50 459 75
15 A .2  .. • a a t BARCELONE (p r io r ité ) ......... 260 .. 262 ..
15 A . .  50 * a a t BEYROUTH-DAMAS................. 200 50 201 ..
22 50 .4  50 a a a t BBÉSILENS k % % 188 7 .... 370 . . 374 50
22 50 .3  50 • g a t -  h'A % 1 8 » ......... 365 , . 368 50
15 A a a « a ■ g g a CORDOUK-SÉVILLE................. 330 . . • a a a a
15 A a a • . ta .a ÉTHIOPIENS 3 % ................... 297 50 a . a -a
15 A .1 .. a a * . LOMH. 3  Jà (8ÜD-AUT.) anc. 379 50 380 50
15 A . .  75 — — n o u v . . . 385 . . 385 75
15 A '* 5Ô madrid-sar.3  K l "  h y p . . 323 50 328 ..

1* 1 — 3 K 2 « h v D .. . 319 .. 320 ..
15 A .1  .. a g SARAOOSSI-CÜENÇA............ 317 . . 318 ..
1.5 A J ^ a g a a NORD ESPAG. 3  % i" h y p .. 275 . . 275 . .
15 9 .1 . . a g a a — 3 K 2® h y p . . . 263 . . 264 . .
10 9 .2  .. a a 4 • OUEST ESPAGNE..................... 65 . . • • a a
15 9 a a ai a a g a P0R TU Q A is3% priv.l»'rang 296 ... 296 . .
15 A .1 . . a a g a PAMPKLUNE (s p é c ia le s ) . . . . 256 . . 257 . .
15 A a a > a ta • . SALONIQ-CONSTANTINOPLE. 287 . . ata a
20 9 a • « a .3  . . SMYRNE-CASSABA 1894......... 433 . . 430 . .
20 9 » • « a . . . . -  -  1 8 9 5 .... 365 . . 365 . .

Va leurs  Industr ie lle s
ACTIONS

53 44 a a a • .4  . . ACIÉRIES DE FRANCE............. 1164 . . 1160 . .
25 A .4 . . g a a a AGENCE HAVAS....................... 494 . . 498 . .
25 A ..  •. a a a 4 ABDOISIÈBFS DE L’ANJOÜ.. . 442 . . a a a a •
25 » . * • • 10 . . BATEAUX PARISIENS............. 810 . . 800 . .
en Ao 20 r*N41. TVP Citï-.T................ co f 3690 . . S7iO .

17 . . • g g • — ^ .... ferme 3693 . . 3710 . .
40 91 .5  . . ta a t - -  PART DE FONDATEUR 1400 .. 1405 . .

8 A a g g a a g g a — bonstbbntenaires 128 25 • • . a •
72 62 30 . . 4 0 9 • —  SOCIÉTÉ CrvILE........ 2430 . . 2460 . .
14 52 10 . . 4 g a 1 — cin q u ièm es .............. 480 . . 490 . .
72 62 ■ • • t « • B • actions jouissance 28S0 . . • • a g g ,

Dero.
rcTeDo

Baass. Baisse
DÉSIGNATION

D E S V A L E U R S
Hier Aajoori

*
* 

3 0  » 
68 » 

15 » 
25  •> 
50 » 
32  50 
62 »
49 50 
liÛ » 
18 » 
18 » 
10 » 

25 »
4!

42 50 
♦

6 » 
105 »
50 » 

*
2 5  » 
5 0  » 
9 0  » 
6 5  » 
3 2  50 
6 0  » 
22 » 
50 « 

7  5 0
27 50 
D iv ”

*
47 25 
3 0  »
28 50 
30  > 
35  » 
40  » 
25 » 
40  » 
50  » 
275  »

«
65 » 
62 5 0  
3 0  52
15 I» 
40  sh  
50 » 
20 »
16 » 
50 »

*
50  » 

6  n 
6 » 

25 » 
25 » 
60 » 
28  8 0

20 * 
*
*
*
»
*
«
*
*
*  

25 » 
15 * 
15 <■ 
20 « 
15 I 
20 . 
20 .

V a l e u r s  I n d u s t r i e l l e s

.2 y.

1 g a t
• * a t

.3 ".

.5 . 
25 .. 
.1 50

g • a a

a g t • 
a • a a
• • g a

.1 . .  
13 ..

'.i y.

'.5 y.
a g g • 

• ■ g a

iû !!
■ g g «

'.5 y. 
.2 O

a • 4 a 15 ..
a* ga

g • a a g « g a

a g «a • g a a
* * g a

• * g a a g g •
a * «a • • a a
.3 . .

. • ..
.6  .. 
a g g a

’ ô
a a  ̂̂
a g a a

.6  . .
.1 .. a • g a

a • g a

a a a a • • g a
• • 9 4

15 ..
g g g a
4 4 g g

a • g a 
a • g a

a a « a 
a • g g

• • g a 
a * a a '.i y.

12 ..
g g 4 4 
g g g a

.4  .. a g g a

.7 ..

.2 .. ■ g
80 . . a a a a

.1 50
17 ..

« • g a 
g • • g

.5 ..
a a g ge.g a a g

iô  **
.D . . 
• • • •

CANAL DE PANAM A......................
—  —  PART DE FOND. 

COMP'* FRANÇ»* DES MÉTAUX.
—  GÉNÉRALE DES EAUX.
—  g '*  TRANSATLANTIQUE
—  HAVRAISE...........................
—  CHARGEURS RÉUNIS.. .
—  INT*® DES WAGONS-LITS
—  PARISIENNE DU GAZ . .
—  —  a c t .  jo u is ® ® ..
—  RICH ER................................

TÉLÉPHONES ( S o c io t é  g '* d e s )
DOCKS DE MARSEILLE.................
EAUX POUR L'ÉTRANGER..........
EAUX ET ÉCLAIRAGE (LTON*®). 
EAUX THERMALES DB VICHT.. 
ÉTABLISSEMENTS CUSENIEB..

—  CAIL.................
—  DECAUVILLE
—  DUVAL...........

FIGARO................................................
FIVES-LILLE......................................

MOTRI®«‘ DÜRHONE,S‘ ®ly»* 
etACIÉR.DU n * b t d e l ’e s t  

GAZ DE BORDEAUX........................
—  —  a c t .  jo u is s® * .
—  FRANÇAIS ET ÉTRANG'
—  CENTRAL............................
—  GÉNÉRAL DB PARIS . .
—  DE MARSEILLE................
—  DE MADRID.......................
—  ET EAUX............................

GRAND-HÔTEL ( e x - l i b . ) ..............
GRANDS MOULINS DE CORBEIL.
LIT.S MILITAIRES.............................
LAURIUM (c ‘ * f r a n ç a is e ) ____
MAGASINS GÉNÉR' DE PARIS.. 
MÉDITERRANÉE (KF*» ET C H «). 
MOKTA-EL-HADID (4 0 0 ' p a v é s )

—  (5 0 0 ' p a y é s )
MESSAGERIES MARITIMES.........
MALFIDANO........................................
CARMAUX (m in e s  d e ) .................
MONACO(CZRCL£DES ÉTRANG.)
NICKEL................................................
OMNIBUS DE PARIS........................
PETIT JOURNAL.............................
PRI.NTEMPS........................................
RENTE FONCIÈRE...........................
RIO-TINTO.............................tc'.'me
g u  F»e n'iNCAND®® (syst®  A u e r )  
SOCIÉTÉ c'® DE DYNAMITE . . .

—  GÉNÉR'® DE LAITERIE
CH. DE s o s N O w ic E ........... fe r m e
OURAL-VOLGA ( s o c .  m é t a l . ) . .
THOMSON-HOUSTON f e n n e
TOUR EIFFEL ( a c t . j o u i s s a n c e

—  (p a r t s  b é n é f i c e s ,
TÉLÉGRAPHES DU NORD..........
TRAMWAYS FRANÇAIS.................
UNION DES GAZ...............................
VOITURES DE PARIS......................

: 20 
225 
660 

2263 
335 
530 

12J0 
767 

1270 
955 

2285 
310
465 
440 
543

2140
915
400
93

735
650
520

1380
1975
1280
699

1530
480

II5 0
185
601

1450
385

1600
615
671
824

1130
1180
645 

1260 
1540 
4285

442
1804
1155

646 
450

1006
466 
530 
208

1885
548

14C0
495
455
780

liû O
1170
640

OBLIGATIONS

50

.1
25

.1

o b l 5
3
4 
6 
6 
k

.3  25

ACIÉRIES DE FRANCE .
<  BONS A LOTS.......................

% ..............................
% ..............................
%, lM 8.,r.ài,OOÔ'.
%, 2* s ‘®...................
lots libérées...........

160 fr. payes. 
110 • -  

CANAL DE 6ÜEZ 5 % ...............
— 3%.•■••••••
— 2* série .........

c '*  FRANÇAISE DES MÉTAUX.. 
O* GÉNÉR'* TRANSATLANTIQ.. 
C'*INTERn'* des WAGONS-LITS 
C'* PARISIENNE DU ^ 2 ..........

-

19 . . 15 A
212 95 »
662 .. 20 »

............. 24 H
331 . . 22 50
530 . . 25 »

............ 20 »
773 .. 20 U

1265 . . 15 n
960 24 »

2310 . . 17 50
311 50 12 «
465 . . 20 »
g a a a a 23 u
a a t g , 20 »

2140 . . 15 26
910 . . .30 »
398 . . 20 »

91 . .

720 . .

138Ô !!

• • • • « «

153Ô !! 
• • «  «  •

‘ iéè !!

1600
617
665
825

645 . .

Î54Ô ! !  
4300 . .

léÔÔ ! !
1155 . .  
64 5  . .

l ô i é  ! !
470  . .  
537  . .  
210 .. 

1965 . .  
546  50 

1477 . .  
495 . .  
450  . .  
780  . .  

1Û95

' f ô ô  ! !

508 g • 508 g g
112 J , g a a
40 < g 40
30  ̂J 31
31 50 31 50
47 47 50
43 43 g a

117 ■ g 117
300 g g 300 g a
355 • • 355 g a
640 g g 641
475 g ■ 475 25
473 g . 473 , .
503 23 503 25
378 50 375 25
516 g ■ 517 , .
507 9 g 507 g a

Dero.
reveDQ

Hasss. Baisse DÉSIGNATION

D E S V A L E U R S lEer Acjoari

V a l e u r s  i n d u s t r i e l l e s
g g • g a g • a c '*  GÉNÉRALE DES EAUX 3 % . 470 . . • • • • #
a g g ■ a g g a -  5 K . 522 . . gag g g
a g g g a a g • KTABLISSEME.NTS DUVAL.......... 516 . . g g g g •
g a g g ai g a FIVES-LILLE 6 K ....................... 479 75 a « g g g
a a g a a a g • GRANDS MOULINS DE CORBEIL. 506 506 . .
a a g a a a a a j a r d i n d ‘a c c l i m a t a t io n 5  k . 520 . . a g a g g
■ a g a a g g a GAZ ET BAUX.................................... 510 . . 510 . .
a a a t a a a g GAZ P ' LA FRANCE ET L’É T R .. 510 . . • a g g g
. .  50 a a a t GAZ CENTRAL 5 % ..................... 514 50 515 . .
g a a • a a LITS MILITAIRES............................ 609 25 a g a g g
« a g a • • g a MESSAGERIES MARITIMES.......... 514 . . 514 . .
.1  . . a g g a MONACO o b l. 300 fr . 4 % . . . . 3 0 Î  . . 304 . .
«a g a a a a a OMNIBUS 4 % .............................. 508 . . 508 . .
• a «a a g ■ 1 PETIT JOURNAL............................... 510 . . a a a a g
. .  25 a g g a SOCIÉTÉ ARD. DE L 'AN JO U .. . . 477 . . 477 25
• a g a a a a a TABACS PORTUGAIS...................... 620 620 . .
g g g a a t a a VALÉRY............................................... 430 . . 430 . .
g g g g .2  . . V UTUBES DE PARIS 3 K • ■ 488 . . 486 . .

V a l e u r s  en B a n q u e
* a g g g g a CHEMINS OTTOMANS................. 124 25 124 25
JF . .  50 g g g g BISCUITS OLIBET (S‘* d û S ).... 145 . . 145 30
* g g g « a g g 1 CHAUSSURES FRANÇAISES.... 166 50 166 50

25 » g g .1  . . MINAS GERAES 5 % ................... 364 50 363 50
20 » g g g g a a a * OMNIUM RUSSE 4 % ................... 497 . . 497 . .
25 » a g g g g g » a SAO PAULO o b l. ch . fe r  5 K . 356 . . 356 . .

* LA MODE NATIONALE............... 132 50
5  fl a a g g a g a a ALPINES........................................ 517 . .

g g • g •
g t g a g

50 » . . 50 DB BEERS...................................... 718 . . 717 50
* 17 50 g g a a RAKHMANOVKA........................... 902 50 920 . .

8 » a a t .2  . . TAV»®» POUSSET ET BOY'* R“'®* 200 . . 198 . .
* . .  23 a a TRAMWAYS DB TOURS.............. 113 75 114 . .

12 50 .2  . . a a g a TIIARSI3........................................ 220 50 222 30
* .1 25 HAUT-VOLGA................................ 715 . . 716 25

Valeurs Sud-Afr icaines

(U
*
*

6  f .  f ô  
*
*
jft

75 f .  » 
18 f .  75
36 f .  87 

f .  50  
f .  50  
f .  50 
f .  75
V

20 f. » 
1 f .  56
4  f .  37 

15 f .  »
37  f .  50

5  f .

(2) PARIS
* BUFFELSDOORN E STATE ............... 16 23 16 50
« CHARTERED.......................................... 95 60 95 50

6 f . 25 CONSOLID. GOLDFIELDS................. 215 . . 214 50
* DURBAN ROODEPOORT D E E P.. . . 106 . . 107 . .
* EAST RAND PROP.............................. 207 . . 208 50
* EEKSTE FABRIEKEN................. c p f 21 75 22 25

37 f . 50 FERREIRA.............................................. 610 . . 609 . .
i l  f .  25 GELDENHUIS DEEP........................... 283 . . 282 . .

9 f .  37 GELDENHUIS E STATE...................... 211 218 50
2 f .  50 KLEINFONTEIN NEW........................ 8.3 . . 82 50
2 f .  50 LANCASTER............................................ 86 50 86 . .
3 f .  75 LANGLAAGTB ESTATE...................... .97 75 a g g •
3 f .  73 MAY CONSOLIDATED........................ 120 50 122 . .

* RANDFONTEIN ESTATE.................... 87 75 88 75
11 f .  25 ROBINSON GOLD.................................. 275 . . 280 . .

» f . 62 SHEBA. .  ■ 43 . . 42 75
4 f .  37 SIMMER AND JACK............................. 160 50 159 50

10 f. » VILLAGE MALN REEF........................ 221 50 223 50
18 f. 75 WEMMER................................................ 325 327 . .
5  f . » WINDSOR GOLD MLNLNQ................. 81 . . 80 . .

(1) Dividendes touozdéciarésen 1898. — (2) Derniers cospgns 
LONDRES (6 '

ANGELO.................................
BONANZA...............................
CHARTERED.........................
CITY AND SÜBÜBBAN.. .
COMET....................................
CROWN DEEP......................
CROWN REEF......................
DRIEFONTEIN......................
EAST RAND...............h . . . .
GELDENHUIS DEEP..........
GLEN DEEP..........................
GOLDFIELDS........................
HENRY NOURSE................
JUMPEBS DEEP.................

8  . . . I
4  7 /1 6 ' 

3  2 2 /3 2
6  313 

3  13 /16  
15 . / . l
ly  ./.I
5  9 /1 6 ' 
8  3 /3 2  
10 3 /4 '

4  5 /8 ; 
8  3 /8

1/4
1/2

heures soir)
KNIGHTS...............................
KNIGHTS DEEP............... .
MODDERFONTEIN . . . . . .
N IGBL .
NOURSE DEEP...................
RAND MINES.......................
RHODESIA EXPLO RAT»..
ROBINSON DHEP................
ROSB DEEP.................. * . .  <
TRANSV. GOLD MINING..
TREASURT..........................
VILLAGE M A IN B E S F ....
WEMMER...............................
WOLHÜTEB..........................

parés, sâ

6  15/16
4 1/4 

1011/16
3 9/15 
6 1/2 

42 7/8 
6 1/2 

13 . . 
9 5/8 

2 5/16
5 1/8 

8 11/16
12 7/8
6

Les vdlenrs mariniées d’âne *  dans la colonne dei derniers revettos n’ont 
rien donné ponr l’exercice précédent, on sont de création récente.

L'indication C. D. dans la colonne hausse on baisse sisniflo qae le conpoa 
vient d’être lûtacité.

Ayuntamiento de Madrid




